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Il Santo. 
I 

Avez-vous présente au souvenir la du Saint qui nous émeuvenl le plus ... et 
scène spl endide où la Gioconda , avec c'est. dans la conlemplation vague, quoi
l e scuipleul' qu'elle inspire, _s'~n va dans qu'inlcnse, de la « Vérité divine », in
la carri ère de marbre cho1S1r le bloc déterminée et infinie, à laquelle se livre 
sans défaut cl sans tache pour la slatue le Saint mourant ( quand il fait éteindre 
de demain ; et où les pierres inertes sa lampe pour mieux voir l es étoiles) 
semblent s r, lever sm· son passage, com- <1u' il se révèle le plus di vin. T ellement 

Quand nous déclarons à propos d'un me prises du besoindcréal1serla rcssem- que si nous n'étions pas les êtres faibles 
li,•rc : « C' es t un évén ement », qu'en- blancc avec sa beauté à la fois visililc ct et les esprits puérils que nous sommes, 
tendons-nou s exactement par là ? Cette éternell e? En t rez maintenant avec Fo- l'auteur n'aurait pas eu besoin d 'évoquer 
expression , en sa rareté sy mptom atique, gazzaro dan s le sanctuaire di! l'àme ; la foul e à la porte de BcncdcUo, dans 
sin-nifie sans doute que l'ouvrag·c auquel fe rm ez la porte sur Loule celle lumi ère son escalie r - sur deux files - et au-
elle s'applique présente les caractères <lonl nous sommes éblouis dans la près de son lil d' agonie, pour nous 
impos~nt~ 1 'un c œ u_vrc d ' ,!rt . a mple et Gioconda ; et voyez s implement en donn er l'impression trcssaillantc qu' un 
pour a insi dire parfaite .. Mars il "t a au- face l'un clc l'autre .rcannc Desall cs et Sainl se mourait lit. Il aurait suffi de ce 
lrc cl'.osc, ,il y a pl,us, : l œ uvrc ,d art e n Piero .Maironi (le Suint), deux ê trc5 qui t rait : 
q~~st1on n es t un c,-e~cm cnt qu à lu_ con- , se sont aimés, dans une gal erie écartée Benedetto aspira:\ Ja Vérité divinP c]O$e 
d1L1on de nous apparaitre comme forte- d' une é o-Jisc de rnontao-nc où elle vient dans son mystère, l)uellr. que /'ût cette vé-

. ment exp l'C,ssiv? rie 1;1 50?illts qui l'a \ ' U de l'a cc~lcr' La fcnm~e au grand cho.- rité ; il se donna à elle avec une palpita
naître o_Lt d un dal d espnt rcgnant ,_ on,- peau n oir hardi est venue ici pour par- lion de désir si violente que son cœur en 
trc plus1~fürs autres , rlans ?ettc soc1é t,~. 11 Ier passion e t parler haut ! Mais voici ; fut presque brisé; et les étoiles firent écla
Dc te ls_ (_ivres son~ à leur ep~quc c_l. à un geste de l'homme qu'elle aime, geste ter en lui un sentiment. s i vif de l'incom
lcul' milieu cc <1u est la fleur a ccrlam, is r c li,;.icux suffit pour faire passer le si- mensurable grandeur de la vérit é divine en 
plunlcs, _qui ne donnent _guürn qu e rl c Jcnè'°'c sur' ses lèvres ardentes et, mieux comparaison de l'idée que s 'en fa isaient lui 
d. 1 tl fl t t et ses amis, et en même temps une foi si 

1x_ 01~ ~ rx ans ce e eu r m ensc e rarn, que cela, dans son cœur ard ent. Elle se certained'être sur le chemin de cette im-
. mais . font alors passer en . cll_c -: ty pe tait e t s'a genouille , subjuguée, apaisée, mensité, qu'il s'écria, relevant brusquement 
cxc1u1s lcntem_? nt et /our ams1 di re rc- cl , dan s le fond de son â me, c~sayant la tête: 
lig11msement el ,Lborc par leur nature - obscurément c lic aussi de nfahscr la « Oh 1... » 
loutes les virtualités, tou~es les puis- rcsscmblanc; avec le gr;tnd modèle ap- Car l'àmc humaine n'es t jamai;; st 
sanccs, toutes les beautés latcnl?S de paru , avec le Saint qui a pos1\ un doi gt sainte que quand clic se tait d<ivant l ' in
l'espèc,c. pe telles fleurs, ll!lcs aussi , sont 1· sur ses lèvres en la .regardant: fini tout en se dilatant pour s' en péné
des <c _e vcner_n enls ,>.. , ( . 1• . Au milieu de celle muraille, en grands trcr. C'est ce qu 'a compris lVI. Fogaz-

Les derni c_rs mois de l an nec .1 ~O" 1 caractères noirs, était écrit le mot: · .Silen- zaro dan s ses meilleurs passages. 
semblent avo,ir marqué pour la n cdl c tiwn . Durant des siècles, depuis que ce \ ' S · 
1 d : u reste, qu est-ce qu'un 'amt .. pour r ante e~ropcenne u_n c ces momenls , mot avait été écrit, jamais voix humaine d 1 

de floraison cxceptronnelle, car nous i n'avait résonné lit. . nous qui sommes r,;<luils à juger u r c-
. avons eu la .J'oie de saluer , presque à la f ,Jeanne ne regarda pas, ne vi t pas. Il hors de cc qu' il Y II de plus intim e chez 

l 1 1 d d p aulrui ? C'es t u11 c vie suinte ; cl, tians · mèmc heure, deux livres que cur mule ~ sullit de ce oigt aux lèvres e iero pom 
· po rléc c:Jèvc de plein droit jusqu'à lu ca- j r1u'elle ga~~àt les sienne~ serrées, mais l'œ uvre d'art qui met une dis tance de 
• tégoric des événements lill:éruires : la ! cela !,1~ suffit pas P?'.1,r urr~ter ~es f?l_~urs... plus .:! nlrc le suje t e t. nous, c'c·st une 

P.
remièrc de ces œ uvrcs capita les · cc fut l La ,,ra~d e, la nou 1; parole _11npe11~use, impression de sainlc Lé . Or, jc cruispou-
1 , 1 · 1 tl' d I ti ~ fr n- ! lourde d o_mbre et de_ mort, tr!ompha1t ~e Yoir allirmer, au nom de loul un puhli r., 1 ~ a quS <J,UCS rr:iois a · _a . 1 c O a. cEs deux ames humames, tandis que rugis- que celle impression éman e aYcc force 

,,aise de I Expérience rclt_qicuse, par~\•· '. saient contre elles, par la fenêtre pleinè de ti n la personne de Piero l\faironi, ou Be
James ; et san s aucun doute l autor1lé j lumière les ümes brutales de l'Anio el du ncd cll o . Par ses paroles c l rilus encore 
qui y est attribuée à l' expérience indi\'i- ·1· vent ... ' 
d II ·c1, , · , d par SP.8 silences, pleins de Dieu, par ses 

ue c, co_ns, eree en sor et cn_loureo u li est un au tre silence command é par · actes et par le moindre de sr.s gestes qui 
· p_lus r~lig ieux r espe,~t, non moi_ns c1~c le , « le Saint» - par la sainte té m r. mc - dépl.i ce des ondes de pr iè re e t de rc
smgul~e_r _mél_angc O analyse sc tentrfiquo [, non plus, comme tout à l'heure, il l'à mc c ueill cmc11 l., celui- ci nous conrninc d' une 
et de loi _Jarlli_ssante que con_sacrc c?tte l assoiffée de passion terrestre , mais à la pcr fo c l.i o n morale dont la source es t en 
cc,uvrc si puiss_arnrncnt ,ori gmale, l~nt, ~ f'oulc ,·,·1·1ne, ,·1 v1'cle cl c n1,·1111·pulat1'ons r ••- · E d li I d l J • ' ~ Dieu . •mus _e t gag-nt:s , nou s n e nous 

· c e c pro ~Jt rare ~ un e ll_l ~nla 1,l_e - tentissanlcs, curieuse d 'un dôploic ment ,l crnan.lons pas si nou s serion s portés 
P\?l~stunl_c CJ~ ~-n ~eu~ biet CJl'.alrfi~r. d 1· de sainteté, et qui a près avoir c rié : p,1 r no trn é,lucation it en con cc\'Oir l'i-
,i,eu_lc quoiqu ex is l,rnle . _D <1utr c paII , le « Guérissez nos corps ,> ... prononce d c'. .il 1111 (Hm différemment, tian s un sens 
Samt (I ) de M. Anlo1110 Forrazzaro nous i . h" · l . G , · . • • . 

. 1. • . , l d O tl 1. . , presque mue ma cment . « uerisscz mo ,n~ m,·st lf(UP e t plus vraiment la"iriue • · ail rrou cr aux eaux u ca JO 1c1smc i • L l 1 , , ·' , · ' 
• · 1, li:, 1 d 1 1- , 1 · • ·t· 1 / nos arncs .. . )> •Cs c oc ics , au meme nous ne nous de mandons pas davant a 0 t' 
· H ea m es ans cur ra ie ICur mr 1a c · 1 • · 1 . ,· . . . . ti ' 

' 1. i 1 . • 1. L ' mom ent, entonnai ent cm cantique ( c s1 1 appanlwn de Benedetto s erait pos-. cl tou t pres ce ei11·s sources, qur urcn I mid' . j '" b' 
1 1 

· 

pendant_ rl cs si èc_l c_s celles de _la suinlclé 1 1 · . . f s t ,c, 
1

1 .~ 1: s s~1: }crmes m emcs,. a~ sem 
· cl du rrnruclc spmtuel ; t.andr s que pur f Benedetto (1) posa u~ doigt sm sa hou- 1 d? 110 ,1 c .. oc_1et( mod cr~c et s1 ~ auteur 
. une concili a tion bien na tu re ll e _ tout I che, et les cloches parlerent seules... . n ~t pas tr,a lu qu~lque madapla_l1on_ SP:· 
· éf - l ê t d • · l'E r r ... Les cloches se turent, et Benedetto dit crel.e J e I un à I autre quand il dcc r1t 
r · ,?1rma cur r ,-an1 _ e ra1.1eunt '1~ ise ! doucement it ceux qui étaient en face de ainsi son modèle sous les pommier s en 
qu I vc uL rcnouve cr - c meme ivre , lui: JI , . 1, y· . '. Il . 11 · ) 
nous met en contact vivant a vec le ca- j _ Q · ~t _, 9 t , t-·1 .. · , ~u_i s l_c e!llM · « . r css em 1 ait •1 une 

. . . . , . , lll e CS ,o~s ·. e cru es I m_u:ve, l'lSlOn de peintre rm cicn ... )) 
tholic1sme nouveau, liber~! r_nai s l1dèl~, ! p~ur que v~us vem~z a ~101 comme s1 J'é- C . . , . .: . . . 

. que préparent en F ranc_e 1 actwn 1u Sil- tms ce qu e Je ne suis pomt ?... . a/. not1 e ~onscr_cncc c l not_re u~ ~t.11~ ct 
Ion et le 1·ournal Demam cl c111 c v1enl do ,..,, 1 . <l d - , l csthc1.1,que s acco1dcnt. po~i decla1cr 

. . . . '--' es t < ans ces petits pre u es ou e belle I om vrc de la samtele en Bcne-
consacrer, par-rlelalcs Alp?s _rnar1t1m es, silence es t premi èrement observé par 1 · . 1 , ·t · 1 1 
un premier monum ent arti stique 1, 1 . . , 1 . c cllo , nous a con cmp ons, nous y p on-

. , . d. _ · ·.: d ~rc icslrc enlier , puis ou ~ eux_ ou trots g·eons nos r ccrards avec une sin ,;. uli èr e 
· 1 elles sont, dan s les eux gian es vwlons commencent à bruire 1ouant à ·r I l' . 0 · ~f d ' 1 ° l' 

' sphères reli g ieuses ouvertes du plu s au fl eur de cordes que l'imp;cssion de soi cl c I ame, cotmdmc _aul d . J t1l c ans 1· a-
. · - l b . 1· J . 1 • 1 , , ' . , zur ce a mer c u cw on a pro on-
moms a r:io r~ o sc~va wn, . es l ;u~ i beau te et ce lle de sumlcle sont les plus <l . 1 · 1 ~ , 1 · 

. œu,Tes qm m· apparaissent au.1ourd !1m ' pleinement allein tes. CUI _umm~usc ~rc;11c a t:a{, ~rs es _pi~s 
: comm e des événements On pom-r-ut à t Q . .L d ' 1 p· ~,1 . un e sr attiran te mlcns1t1. . Lumiè re, 
la i riruem indiquer des pomts de r en- , ro 111 du Pet tl JJlonde moderne dev1cn- · · 
. .· . . . . . . , ! _Lu nous '.rnrar 1t que e icro 1~ m- m ysUire .. . 

V d · l\far1c Dun)l'r. c?nt.r~ entre ces li_vres qui marquent es · drait ce t homme-là , par un miracle qui 

Bulletin méCeoroklgique du 11 avril, ï h. m. 
cr:nemtns ae fer ftaéra_ua;) 
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cupes de ce désagréable inddent, ne vou
lant. pas ajouter l'affiiction à !'affligé. 

Mais le colonelFisch est fort en colère 
ce qui se con r;oit - et il a des amis qui le 
sont a,ec lui. · 

Eux ou lui déversent depuis lors, dans di
vers journaux de la Suh,se allemande , des 
colonnes de sottis es sur la Gazette cte 
Lausanne et ses rédacteurs. 

Dans le Bund d'hier, un a o!llcier supé
rieur ,, , qui possède son histoire cl.e la 
guerre au point de dire que l'armée fran
baise de l'Est était com-qiandée par le gé
néral .Bourbaki, au moment de son entrée 
en Suisse, nous accuse entre autres : 

1° D 'avoir révélé la conférence du colo
nel Fisch il l'a mbas sade de France quand 
le B und s'était efforcé de la cacher, comme 
on fait d'une in congruité. 

2° De nous être, dans la question du Ma
roc, prononcés contre l'Allemagne comme 
1111 fanat-isches cllauvinistisches Revan
chebtatt. 

:3• D'antres choses encore,si enveloppées 
de périphrases que nous ne les compre
nons pas bien. 

La colère du colonel Fisch ou de ses 
amis trouve ainsi un exutoire, 

Ne l'empèchons pas de s'exhaler. Cela 
;,oulagc. E t ce qu'on nous reproche ne vaut 
vmiment p;1s une réfutation, tant c'est ab
surde. 

Cependant, nous sommes d'accord sur 
un point de la Jourde philippique du B uncl: 
l'utilité qu'il y aurait iL ne pas maintenir 
l'emploi dont le colonel Fisch était chargé. 
Nous n'en avons eu juscru'ici que du cha
grin. 

CHRO~IQUE BERNOISE 

Les élections du 6 rnai. -
Une nuuvella dépense. 

Berne, iO avril. 
,T. - Le ,lirnancl1c G mai le peuple 

bernoi s élira lui-mê me les membres ,iu 
Conseil exécutif. 

Ceux qui ont cru que celle prcmi1:ire 
él ection dil'Cclc du œou\'crncmcnt se 
passerait l e plus ..:aJn';emcnt du monde 
- e l j e r eeonnais av oir fait par tie du 
nombre - risqu ent fort de s'êtr e trom
pés. 

li se mblait au début qu'il ne dùt point 
y avo ir co mp,:lition pour les sièges va
cants e t on di sait couramment que les 
conseille rs d'Etat en charge serai ent 
réélus sans exception. Or d, \jà les .riva
lités se dessinen t, les animosités se font 
jour et deux nouveaux candida ts s 'ap
prêten t à entrer en lice. 

L 'un est du parti soc ialiste . li n'y a, 
à la vérité , rien <l'étonnant à voir ce 
parti r e vendiquer aujourd'hui un des 
n euf sièges ,lu Conseil exécutif' ; il n 'y a 
ri en d'é tonnant non plus it voir attri
buer ce siège à l\f. Gustave Muller, 
conseiller muni cipal à Bem e . Cc qui 
surprend <!avantage c'est qu'une porti on 
importante du parti radical se décl are . 
pl'ê lc à appuyer ce lle candidature . Non 
que l\I . . Mullei· ne soit pas un candida t 
" papable »; homme de gouve rn ement 
hien plus qu'homme de parti , il somble 
mieux qu e nul autre qunlilié pour entrer 
au pouvoir. Mais accepter i\I. Muller 
c'es t, dan s les circonstances actuelles, 
évincer du mê me coup un conseille r 
d 'Eta t radical. 

·cliredron ~ c_ontra1rcs ; . , montran.~ ~or~- ~ es t tout le_ mrs tèrc rie la sainteté? Qui 
menl, par exemple, le 10lc de « 1 mcons- I' nous au ra it drL m fün e que l\l. Anlome 
cient ,i a é t<; a ppréci é cl~ _m 0mo pay le ~ F og11zzaro r1ui , d 'ailleurs, a vait conçu 
9ran,l. psych~loguc amer1cam , ((Ut en l de très nobles figures, placé l'id~al mo
ctend m défimm cnt _Je ch,~mp en ~urface [ rai au dessus de la passion ( Daniel 
cl en p~ofon<leur ,1usq~ ,_L en folfc << le ~ Corlis) et fait parler la foi chrétienne 
réser voi r ». de _l a ~1 c sp1!'1t.ucl_lc, cl par par la bou cho de Franco (Petit li/onde 
le· romancier 1tahcn qui écnt en pas- d'auli'ej'ois), s'élèverait jusqu'au subli
sun t. : · m e dans celle dern ièrn création ? On ne 

G1méve 
l,,ansariue 
Vcv111 
Mo11trt.iUJ. 

Sierre 
N;,ucb6tftl 

L e parti gouvcrncmcnlal entend, en 
71Couvcrt rulme effet, lai sser aux conservateurs l es deux 

10 Quelq.nunges ' sièges qu'ils détiennent. Il l'a déclaré à 
Plus profondément encore, il y a une au- peut s'empêcher de penser que l'auteur 

·tre région de l':1me, celle de l'Inc_onscient, ;, a dù commencer par g randir personnel
où d~s facultés oc~ultes acc~mpl1ssent un j lcrncnt en pureté, en sp;ritualiLé, et dans 
tmvarl occ?lte et ou se produisent les con- f ]a communion de Dieu ; ca r nulle part 
,tacts mys l!ques avec Dieu... · • les li en , cntro l'homme moral cl l'ar-

l\Iais il y a m_i cux 11 faire q_u•à v.ouloir Î tisle n 'apparaisscn_t plus intimes que 
. rapproclier de façon superficielle cl par ! dans la r eprésentation de la beauté sur
les bord s deux œ uvr~s pro_fondé mcnt ~ naturelle sou s l'aspect et dans l' espèce 
SCf!!hlablcs par _leur foi c_ordralc en. la t de lu sainte té. Qui faut-il êlre pour créer 
puissance de Dieu et la samtelé poss rble J un saint ? 
de l' ho mme ! ( Or, c'es t cc que l\L Fogazzaro a créé, 

i r épondant aux aspirations diffuses de 

t:98 
637 
(,lj2 
!195 
Ut:! 
64S 
tll! 
1166 
!80 
4!111 

H09 
11!!8 
~10 
407 
ll'!S .~,· 
•i l" 

li05 
llll7 

1543 
1856 

Chaux ifo ,Fonds 
lfrihouri. 
fl<,rue 
Thonnl! 
Interlaken 
Jlli.le 
Lucerne 
6œacbe111m 
Lu~ano 
Zarich 
Schaffhouse 
Saint-Gan 
Glari~ 
Ilngatz 
Coire 
DnNB•Plat,z 
Saint-Moritz 

-JO Couvert » 
11 T. beau maintes reprises de fU:~.on non ambigu ë 
s et ses délégués l'ont encore r épété di-
s Quelq. nuu~es • manche dans .diverses asscrnbll:es . L'é-
2 • s Couvert lcction de MM. de Sleig·cr e t de \\' ut-
11Qnelq. nung~s , tcnwyl n'est donc pus en cause . Si, par 
n Couvert suite, les rnclicaux se laissent all er à 
8

1 » faire en plus un e concession à l'autre 
~ 16~!!:~t minorilu - aux socialistes - , il s le 
4'Quelq. nuages , font li leur propre détriment. 

fO Counrt • l li y a plus . L es radicaux du nlittel-
61Quelq. nuab'1!S • 1 1 d l' a · { · t 
6 'l'. beau l ?)l _ -:-- ceux- ~ meme <JUI frecomsen 
7 Quclq. nuages • g l clcc twn de i\1. G~~tavc l\fullçr - c~-
7 • . 1 tendent. , en outre, larre passer aux ai-
s , fœhn faircs un représentant des milieux agTi-
7 c:i lmo colcs. L e 1)1· Moser, directeur de l 'Ecole = Î,Couvert d' agri culture de la Rüli , est ici le candi

On a souvent eu le tort d'opposer Ga- l ses contemporains dont il avait été averti 
brie! d' Annunzio et Antoine Fogazzaro, ~ par l'intuition de son génie non moins 
comme si le second devait êlrc néces- f que par les besoins de son àmc cliré
saircment, au point de vu e do l'art, l'in- 1 tienn e ; aspirations dont il savait le con
féri eur du premier, à r a ison des deux - tenu <c de tristesses , d e pii è rcs et d'cs-
_principes: beauté sensible , beauté mo- péranccs ,,. (Adresse de Fogazzaro au t14!l!!.:1n.ACLS&1.EF& nnse .î!!lLL! 111 

raie qu' ils sont censés r eprésenter l'un cardinal Capecclutro) . 

dat désig né . Cela r evient à dire qu e, sur 
sept conseill ers d'Eta t radi caux sortant 
de chat]'C. Jeux sont sacrifiés. :Mais les
quels ? c'es t ce qu'on tait. , du moins pour 
l'instant. 

:vis-à-vis de l'autre . Dans ce lle différcn- • • • 
ciation sommaire, on a trop oubli é qu'à Quelques lcc lcurs parmi ceux qui al-
uno certaine hauteur il n'y a plus tenda ient, de quinzaine en quinzaine, la 
<J~'une se!-lle ~c~ulé : 1~ ?cauté . Cc que , livraison de la Revue des Deu.x -llfondes 
·d Annunzio a la1l magn1hquc ment, com- avec une vraie palpilµ. lion d 'àmc, c l la 
me un Giorgion e de lu plum e pour _l e li sa ient dans une émotion sucrée, qu cl
·mondc visible, M. Fogazzaro l'a fait, ques lecteurs, dis-j e , sn sont plaints do 
dan11 son dernier livre surtout, pour le cc que Jt Santo n' aboutissait pas , tant 
monde moral dont on peut Jire 1lu'il a au point de vu e de la li gure elle-mê me 
r endu toutes les somptuos ités. Seules que dans le sens de l'œuvrc rt5f'ormalrico 
.les régions diffèr ent ; mais, nuancées qui y é tait ébauchée . Voyons de près 
par la lumière ou par l'ombre, les lleu_rs la premiè re critiqu e, celte relative à la 
de beau lé sont l es m êmes, e l pareils per sonnalité m ême de Benedetto. 
a_ussi les sy mbol es que r ecèlent leurs en.- Qu'csl-ce que les lecteurs de M. Fo-
lrccs mystéri eux. gazzaro attendai ent de son Suint ? Un 
·--H. -· - -·-- · :Evangjfe nouveau ? l\'Iais c'est Je cas de 

(I) Ant. Fogazzaro. - Jt Sant o. déclarer a\'ce l' apôtre que s i « un an ge 
Nous avo:1s dit. que le roman de M. FognzzBro du ciel >> apporlail un autre Evang·ilc que 

'Vient 'd'être mis ù I index à Rome, nprès nvoir été 
lrut!ui t daus la .llev 11e des JJeux-Jlondes e, le celui d.e Jésus-Christ, on ne l' accueille-
Jloch/and, une des principales revues catholiques mil pas ! Des mirac les? Celle génération 
d'All t1111nl(n t< . n 'y croirait point. Des discours inspiré.s, 

Le Uio m n/6 cl'l lal-ia, qui a rlemaud.\ n M. Fogaz- r ccou\'rant avec ampleur un _ cnscignc-
:zaro son impression sur ia conrl nmnulion qui Je · 1 ·1 
frAppP, 8 recu, en réponse, ln dépêche suin nte : ment précis? !\luis ce sont es SI enccs 
Yicenzu, 8 apr ile. - Sile11ti11m . - A·ntonio F ognz
~aro. (i) Nom religicnx de Piero llluironi. 

Pro domo. 
Nous avons signalé, il y a quelques 

j ours, dans les termes qu'il fallait, la con
férence du colonel d'é tat-major Fisch il 
Schaffhouse. 

E lle avait été publiée, comme la chose la 
plus naturelle du monde, sans un mot de 
hlrtm e, sans aucune réserve d'aucune sorte, 
dans des colonnes de compte-rendu par une 
feuill e de la Suisse allemande. · 

Il était nécessaire qu'un journal suisse 
protes(àf., afin que nous pussions réparer 
celte incartade nous-mêmes, spontanément, 
avant qn'une réparation nous fùt deman
dée par ailleurs et nous eùt mis en füchcu
se posture. 

Ce résultat a été obtenu par l'interpella
tion de M. Daucourt, appuyée par tou s les 
députés du Jura bernois et neuchîitel ois et 
ùéposée au Conseil national d'entente avec 
M. le conseiller fédéral chef du Déparle
ment militaire. 

Bl:lmé, désavoué par le Conseil féd éral, 
le colonei• Fisch a donné sa démission. 

Dès lors, nous ne nous sommes plu s oc-

Le m ystè re cs l, il est vrai , fa cil e à 
percer. On en veut e n premier lieu à l'il. 
Gobal ; cela ne fait pas ques tion. Le di
r ecteur de l'instruction publique a, de
puis longlcmps, cessé de plaire à uno 
partie de ses coreligionnaires politi
qu es. La chose est notoire. On n 'atten
dait qu 'une occasion favorable pour lui 
faire vider les é tri ers; on l'a trouvée . 
M. l\findcr , le clireclcur des a ffaires 
communales, semble ég·alement ne plus 
être en odeur de sainteté auprès de son 
parti . Cc sont donc ces messieurs qui 
auront à payer l'écol , si tou t va scion 
les vœux des radiq1µx du Millc lland. 

Mais il est e ncore permis d 'en douter. 
Le Jura ne se mbl e, en effet, nullement 
di sposé à abandonner un de ses de ux 
sièges au prolit d'un candidat de l'an
cien canton - qu' il soit ag rarien ou so
cialiste . L 'Obcrland s 'est nette ment pro
noncé en fav eur du mainti en au pouvoir 

· des n euf con seill ers d'Elal ududs cl les 

autres parties du pays inc:lineront plutôt 
à une solution qui leur assure le statu 
quo. L'assemblée g énérale rlu . parti ra
dical , c1ui doit se réunir le 22 avril pro
chain, nous flxcru d' aille urs sur ce point. 

Le (i mai le peu.pic· procède ra . ég-ale
menl . au r enou\'cllement intégra[ du 
. Grand Conseil. L es députés sortant de 
charge n 'ont pas voulu se séparer sans 
liquider une 11ucslion depuis longtemps 
à l' étude : l augmentation des traite
ments des fonc tionn aires e t employés 
de l'Etat. 

Le décr et qu ' ils ont vol<S au cours de 
leur dernière session ne contribuera 
guère, il est vrai. il leur concilier les 
faveurs de leurs él ecteurs el j'ose espé
rer pour eux qu' ils auront d 'autres litres 
à in voquer. L e pcup_lc souverain se p!ail , 
·en effet, volontiers u se montrer chiche 
envers ceux qui l e serrnnt, estimant que 
l 'honneur de le servir équinut à de 
gros revenus. li oublie qu'en agissant 
ainsi il est amené à se priver souvent du 
concours <lès meilleures forces et qu'à 
payer plus il serait quelquefois mieux 
servi. Si donc l'on eùt consulté le corps 
électoral bernois sur l'opportunité de la 
réforme entreprise, sans doute se fût-il 
montré peu pressé de la 1·éaliscr. Le 
g·ouvcrnemcnt et le Grand Conseil l'ont 
fort bien compris ; cf. estimant, il bon 
droit, qu ' il y a,'.ait urgence, ils se sont 
abste nus de prendre son a ,,is. Ils le 
pournicnt d 'autant plus aisément qu' ils 
ne s' écartaient point, en cela, des limites 
que leur a ssig·ne la .. constilution. 

Le décret doit entrer en vigueur au 
J'"' juille t f906.· Désireux de maintenir, 
dans la mesure · du possible, l' équilibre 
finan cier_;, l'applica tion ll o la nouvcllo 
échelle ·c1e tra itements occasionnera un 
surcroit de dépenses annuel de qualrc 
cent mille francs en moyenn e - le 
Conseil exécutif s' est ré servé toutefois 
le droit de n e pas allouer en une seule 
fois toutes les aug mentations qui y sont 
prévues. En .procédant pa r étapes, il 
e spère en effet gagner le temps néces
saire à la constitution des nouvelles res
sources qu'appelle celt.c nournlle dé
pense . 

NOUVELLES DE rtTRANOER 
Le Dave vent la onerre à onlrance. 

<1 Une personne très bï'cn informrlc >> 

mande de Rome au Fi,qaro : 
Le pape et ses conseillers continuent à 

garder une r éserve prudente sur les ins
iructions qui seront envoyées aux é,êques 
et [aux fidèles sur l'exécution de hl. loi dite 
de séparation. Mais il n'est plus permis 
d'ignorer, par tout ce gui transpire, que les 
résolutions du Saint-Fere s ont irrévocable
ment arrêtées et qu'il refusera l'autorisation 
de créer des associations C\Ultuelles ; la 
quasi unanimité des cardinaux et des pré
lats partage cette manière de voir. La loi 
dite de séparntion est définitivement consi
dérée comme une sorte d'institution civile 
du cler~é, entée sur une spoliation que le 
Saint-Siege ne peut pas plus accepter que 
ses prédécesseurs n'ont accepté la premicre 
Constitution civile. 

Se prêter à une telle déŒradation, à un 
tel assujettissement sera.il Îe déshonneur 
de l'Eglise et on .considère que mieux vaut 
l'Eglise martyr.~ que l'Ezlise déshonorée. 
Le martyre, dit-on , vivifie ; le déshonneur 
tue. · 

Jusqu'ici on avait accueilli il Rome tou
tes les personnes de quelque opinion qu'el
les fussent, venant apporter des conseils ; 
maintenant, la porte est fermée ù tous les 
conciliateurs. Le Pape est las des conseils 
de pusillanimité dout on l'a obsédé, et, avec 
la sérénité inébranlable d'un homme de foi, 
il est réso lu à accomplir ce qu'il considère 
comme son devoir envers la· chrétienté. 

Deux faits ont contribué beaucoup il le 
. fixer définitivement dans le ·parli d'une ré
sistance intraitable. D'abord les sacrifices 
faits par tant de pauvres gens à la défense 
de leur foi, lors des inventaires; il considé
r erait comme une défect!on de ne pas s ou
tenir ces femmes emprisonnées, ces offi
·cïers qui ont brisé ·leur épée, ces malheu
reux qui sont tombés au pied des églises 
profanees. lPuis l'admonestation des car
dinaux verts à l'épiscopat de France .. par
dessus sa -tête et à son insu: le Pape en a 
été encore plus alarmé qu'offensé. 

On n'oublie pas les services qu'ont ren
dus à. la cause . catholique des hommes 
aussi éminents que MM. Brunetière, 
d'Haussonville, Vanda!, Deny s Cochin, 
Anatole Leroy-Beaulieu et on n'ignore pas 
la haute valeur sociale de personnes anssi 
universellement i·espectées que le marquis 
de Vogüé, le prince d'Ai•enberg, etc., _et 
c'es t précisément pour cela q11'qn a été 
contristé de l'irrégularité d'une immixtion• 
qui constituerait un précédent plein de 
péril. . 

Celui de ces périls que redoute le plus 
le Saint-Père c'est l'influence qu'aurait 
une capitulation en France sur sa situa
tion internationale. Il est en effet d 'autres 
pays catholiques avec lesquels il a conclu 
des concordats : s'il se résignai t à ce que 
la France rompit le sien sans raison et 
substitu:1t au régime ecclésiastique établi 
synallagmatiquement un régime laïque in
troduit unilatéralement, sans accord préa
lable avec lui, cet exemple ne tarder~it pas 
à ê tre imité par tous les autres pays catho
liques et Loule l'organisation internationale 
de l'Eglise croulerait et c'est riour n'être 
pas dépossédé partout que le Saint-Siège 
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se croit obligé de se montrer inexorable
ment intransigeant en France. 

« Voil:\ ce que seront, -a-t-il dit, les asso
ciations , cultuelles: des immixtions de lai:
cisme dans la hiérarchie de l'Eglise, la 
ruine de l'ordre spirituel, l'anarchie au 
lendemain même du jour oü, par la pm
clàmation de l'Infaillibilit~, l'Eglise a voulu 
rendre plus compacte son unité_. contre les 
périls qui la menacent de .toutes parts . 

Il ,semblerait dés lors que, puisque le 
pape est ré_sqlu, il. devr~it notifier . sans 
tarder ses ordres a tous les catholiques 
qui les attendent anxieusement . . II ne le 
.fera cependant qu'après les élections, et là 
se retrouve le pontife, qui n 'est paR seule
ment un politique :lvisé, un esprit plein de 
justesse et d'élévation, mais en même 
temps un cœur tendre et compatissant. Il 
résiste parce qu'on l'y oblige, mais il serait 
désolé que de cette résistance nécess_aire 
pussent résulter des troubles ou quoi que 
ce soit ,·essemblant à la guerre civile. En 
France, comme partout, il ne veut que la 
paix, la concorde, l'union. Il veut esrére1· 
jusqu'au bout'que Je suffrag-e uriivetse .fera 
justice de la loi inique, qu'il ne dônnera 
pas à ses députés le mandat de l'appliquer 
d'une manièrl) anodine, c'.est-à-dire h ypù
crite, mais de la révoquer, dê rétablir le 
_budget des cultes, ce .qui aurait pour con
séquence le rétabliss ement des relations 
avec le Saint-Siège, la conèlusion d'un nou
veau concordat et la pacification. N'attri
bµez d~1)c pas.à des irr~solutioni, ce qui est 
dù à un calcul de charité. · 

Si le pape réunit les évêques français, 
ce ne sera pas pour subordonner à l'avis 
de ll"ur majorité des décisions dejà prises 

· qu'il considère commé rel~vànt dè son au
torité apostolique seule, ce sera pour les 
interroger sut· des questions nettement 
déterminées. » 

La porte OUYBrte en Mandchourie. 
On mande de Londres : 

Un communiqué japonais annonce que 
l'évacuation de la Mandchourie par ses 
troupes étant asse;,; avancée, Je Japon YU 
mettre en vigueur les principes de la ·porte 
Ou\·erte et de l'égalité commerciale. 

Dès le t er mai, les consuls étrannern 
pounont résider à Antoung. Les étmo~ers 
et les vaissea ux étrangers pounont y 
entrer librement ainsi qu'il Ta-Toun o'._ 
Khan. " 

A parlil' du J er juin, des consuls pour
ront s'établir :1 Moukden et les.étran rrers 
pourront voyager dans l'intérieur d; la 
Mandchourie. . 

Le Japon ouvrira aussi Talienvan au 
commerce étranger aussitôt que possibl e . 

Toutefois, vu l'état actuel de la Mand
chourie, le Japon n'assume pas encore la 
protoc(ion dei; étrangers et décline tou te 
r es ponsabilité pour les matlYais traitemen ts 
que les brigands chinois pourraient intligm· 
en Mandchourie anx ressortissants des na
tions étrangères. 

Eruption do l7ésnn. 
Naples, 10 avril. 

L'ucfüité du volcan semble se ralent ir. 
La panique de la population napolilaine 
diminue. S' il y a toujom·s par les chemins 
une multitude errant~ que le Giorno de 
Naples évalue il 150,000 :i.mes, et si le dé
sa1Toi matériel continue, du moins un peu 
de calme se répand dans la région ; les fu-
gitifs sont un peu plus rassurés. · 

La lave a détruit entièrement les cultures 
des envil'ons de .Bosco-Trecase et les deux 
tiers des habitations; se partageant ensuite 
en deux courants, elle s'est,' dirigée vers 
Torre-Annunziata et Torre-del-Greco. 

La pluie de fange tombée hier matiÙ gê
nait fort la troupe, qui a été bloqqée en 
route. Les rails du chemin de fer et des 
tramways disparaissaient sous dix centi
mètres de boue. Plus de -10,000 familles 
n'ont plus de toit et fnyaient tout le long 

· du demi-cercle du golfe de -N;iple~. C~s 
malheureux, noirs de suie, hagards, se di
rigeaient Yers Naple.:, en qm:te d'aumônes 
et de gites. Par instants, la pluie de cendres 
était si dme que tout était plongé dans les 
ténèbres les plus 'épaisses. 8ur des milliers 
d'hectares, les réct•ltes sont abîmées. par 
les cendres qui les recoun-ent comme d'une 
farine grise. - . 

Heureusement, dans l'après-midi, la cou
lée de laYe avanç.ait moins rapidement. On 
espère pouYoir sauver en partie Torre

. Annunziata. 
On annonce qu 'Ottaj:rno est complète

ment détruite. Il y avait deux cents morts 
sous les décombres. De- nombreux blessés 
n'out pu être évacués faute de moyens de 
fransport. On prend des mesures pour les 
transporter à Somma-~ ésuviana, où le che
min de fer circule de nouveau. 

Les fugitifs quittent Castellamare, où ar
rivent les habitants de Torre del G1·eco, qui 
sont effrayés par la pluie de cendre·s qui 
tombe sur leui' ville. 

Naples, 10.avril, 8 h. H;. 
Le marebé couvert, construit piazza Co

mestibili di Monte Oli,eto, s'est subitement 
écroulé à_ huit heures, sous le poids des 
cendres qui couvraient la toiture. On estime 
qu'environ cinq cents personnes sont en
sevelies sous les décombres. 

La place des Comestibles débouche snr 
la via Toledo, principale artère de Naples. 
Le marché . de Monte Oliveto est le plus 
important de Naples. 
. En même temps s'est effon~ré, en bor
dure de la pHi.cè, un ·bâtiment ·occup é pa l' 
une imprimerie. Jusqu'ici on a retiré des 
décombres quinze morts , parmi lesquels 1111 
a carabiniere » et plus de cent cinquan te 
blessés. Le duc et la duchesse d'Aos te ont 
été visiter ces malheureux :'t l'hôpital Pel
legrini. 

On fait évacuer de nombreuses maisons 
dans la crainte qu'il n'y a it du danger. 



Le Vésuve est ca.lme. L'air étant limpide, 
on aperçoit le cratère central qui ne fume 
presque plus. Le cratère inférieur vomit 
toujours d'énormes fumées. 

M. Mattcucci, le directeur de l'Observa
toire, télégraphie que la nuit de lundi à 
mardi a été calme malgré quelques explo
sions. Ce matin, i1 4 h., les explosions sont 
devenues plus violentes et les instruments 
sismiques ont indiqué une grande agitation 
intérieure. 

On estime ù un million de tonnes le poids 
des cendfus .tombées dans le voisinage im
médiat du volcan. De presque tout le sud 
de l'Italie, on annonce des pluies de cen
dres provenant du Vésuve. 

Trieste, 10 avril. 
Une pluie de 11oussière jauml tre est si

gnalée de presque toutes les localités de la 
côte dalmate méridionale. Il en est tombé 
à Cetti~rné depuis dimanche à ~ heures 
après midi. 

Ghiz les mineurs. 
(D'après les dépêches du Temp.~). 

· Lens, 10 avl"il. 
La rrrève générale conlinue. Le congrès 

des mineurs se r_énpirii.'aujourd'hui à !'Hô
tel de ville de L"eïîs · pour y accepter ou 
i·efuse1· le salaire de 15 fr. 74. Un membre 
de la fédération .des mineurs du Pas-de
Calais a ·décfaré :· · 

• Le · déJ>uté Basly, en proposant aux 
grévistes 1 acceptation dù salaire de 6 fr. 74., 
a étranglé la greve, d'accord avec le minis
tre Sarrien et les compagnies. Les ou
niers sont roulés une fois de plus par un 
1101iticien. » 

Une réunion de femmes tenue à Lens 
hier. soir a acclamé la grève, puis, devant 
!'Hôtel de ville, ont manifesté leur mau
vaise humeur contre Basly. Les intransi
geànL<; crient: « C'est 7 fr. 18 qu'il nous 
faut 1 » 

Ce matin, on accuse l16,255 grévistes sur 
M,226 occupés dans les quinze charbonna
ges du Pas-de-Calais, Donc, à part quel• 
,rues porions et surveillanti:; descendus 
dans les puits, le chômage est complet 
dans toutes les concessions, excepté dnns 
celle de Bruay oü la totalité des ouvriers 
est au travail. 

Lens, 10 :tvril, 1~ h. 30. 
Le congrès des délégués des trois s5·n

dicats du Nord, d'Anzin et du Pas-de
Calais s'est réuni ;1 dix heures, sous la 
présidence de M. Ilasly. Il y avait en,•iron 
1.1:iO présents. Une foule de six à sept cents 
ouvriers se sont massés devant le pe1Ton 
pour crier à l~ur aise : « Bouyé~·é I Vive 
la grève! Les 1,18 ! >J sur le passage des 
délégués. 

Tandis que le congrès délibère, une foule 
de dix à douze mille personnes s'entasse 
devant la mairie dont le perron est défendu 
par cinquante gendarmes ·à cheval. ~ill_nt?t 
anive une bande de cent femmes preccdee 

- de _tambours, de clairons, de drape~ux tri
colores et noirs et d'une pancarte.avec cette 
inscriptiçm: « Nous·voulons les 7.18 )), Elle 
s 'arrête devant le cordon de gendarmes. 
On chante l' lnter11ationale. 

A midi, le congrès étant terminé, M. Das-
1 y paraît et aanonce_ que les revendications 
des mineurs sontmamtenues,notamment les 
7 fr. 18. - Cris divers: « Vive la grève! 
- Les 7.18 ! - Vive la révolution! A bas 
Basly! Vive Basly! » M. Basly conseille le 
cal nie, et garde le sien sous les apostrophes 
des mineurs. 

Cer•endant la foule se forme en cortèg_e 
det.-ière là pancarte, les tambours, les cla1-
ron1; )es drapeaux et les femmes qui chan
tent; '" A bas La;-a\lrs ! - Il faut le pen
dre, - Sans plus attendre ; - JI faut le 
pendrn p:ù· le cou. JJ 

La colonne ne comprend pas moins de 
5000 :l 6000 manifestants. Quand elle re
vient sur la place devant la mairie, on com
munique un ordre du jour voté à l'unani
mit.é an déhut de la séance par le congrès. 
Cet ol'dre du jour renouvelle au citoyen 
Hasly l'ex1Jression de la sympalhie des mi
m,:1rs, J'engage à pershérer dans son atti
tude loyale et' probe et à repou:1ser avec 
mépr~ les injures et les accusations dont 
il est rohjet. 

Lens, 10 avril. 
Au congrès des délégués des minems, 45 

sections ont déposé des résolutions tendant 
au maintien des 7 fr. 18, mais ont approuvé 
l'idée de demander une nouvelle entrevue 
au:1. eompagnie,s pour discuter et .s?urnellre 
e nsuite aux grev1stes les propos1hons des 
exploifants; 7 ont maintenu !es revendica
t.ions sanw entrevue; la section de Bruay 
s 'est abstenue. 

A la suite de la décision volée par le 
co.::~•·ès M. Basly a demandé une nouvelle 
enlr& y11è 11 la délégation des compagnies 
minièrei;. · 

1. Lo11J~t et 188 act1011nalres do P-L-11, 
Paris, 10 avril. 

' Les actionnairt>s de la Compagnie 

FEUILLETON DE LA 
GAZETTE DE LAUSANNE 

CENDRES 

P.-L.-.M. se sont réunis ce t après-midi 
sous la présidence de l\i. Derville, pré
sident du conseil d'administration. 

Après la lecture du rapport du con
seil d' administration faite par M. Ha· 
bert, secrétaire général, M. Derville a 
fait l'éloQe dos administrateurs décédés 
pendant l'année écoulée : J\1i'IL Girod,de 
l'Ain, cl Jules Cambefort, et a proposé 
d'appeler M. Emile Loubet, ancien pré
sident do la République, au conseil 
d'administratiop. 

Celle proposition avait été formulée 
dans le rap~ort envoyé aux actionnaires 
en ces termes : 

Un fauteuil reste donc vacant dans notre 
salle des délibérations : nous vous propo
sons d'y appeler celui qui vient de quitter 
si dignement la première magistrature de 
l'Etat. En abandonnant les atfaires publi- · 
gues, M. Emile Loubet n'entend pas rester 
etranger aux grands intérêts économiques 
du pays. ' 

Il se mi;,iltra toujours un fervent des 
· questions agrlcoles ; nous recueillîmes sou
. vent ses éonseils pour le développement 
du trafic terrien dans les régions méridio
nales où riotre industrie, qui les féconde, 
lui est depuis longtemps familière : il nous 
apportera sa pratique des hommes et des 
choses avec I autorité d'un nom qui com
mande tous lès'i·espects. 

M. Dervilic pc put lire que la premiè
re phmse. Aµ moment où il venait de 
prononcer les mols : « •.. qui vient de 
quiller si dignement la première magis
trature dé l'Etat. .. J>, la partie réaction
naire de l'assistance crie: «Non! non! » 
Et comme. quelques applaudissements 
se produi sent en faveur de M. Loubet, 
les protestations deviènnenl plus vio
lentes cl provoc1uenl un Yér1tablc tu
multe. 

Le baron Tristan-Lambert, ancien 
député ·1io11upµrliste , s'avance vers le 
burea~t et,' ' pfofilant d' un moment de 
calme; déclare sur un ton de colère: 

' ' ' 

Je r,i•otèste. contre cette candidature, qui 
a été portée .à la connaissance des action
nafres seulement hier soir. C'est une candi
dature politjfiu.e ; or, ces candidatures sont 
interdites d î>u.is le précédent de M. 
d'Haussonvi le. ' 

. Une partie de l'assistance applaudit 
vivcinent l'orateur, qui continue : 

Le nom de cet homme qui a soulevé la 
guerre religieuse en confiant le pouvoir à 
M. Combes n'est pas, comme vous le pré
t~nder. dans votre rapport, entouré dures
pect de tous ; il est, au contraire, voué à 
l'exécration des honnêtes gens. 

(Nouveaux applaudissements et cris di
vers . a Il n1y ,a pas d'inventaire ù faire ici », 
crio une voix au fond de la salle.) 

l\f. DcrviUc essaye, au milieu du tu
multe, d'expliquer que les actionnaires 
pourront li~1:ement se pr~no?cer . s~r 
celle propi:Js1l1on du conseil cl adn11111s
tration. 

L e conseil n 'aurait pas dù formuler 
de proposition, lui répond-on. 

Quand le c;tlme est un peu rétabli, le 
président annpncc qu'il va mettre en 
discussion les cinq résolutions inscrites 
à l'onlrn du jour. 

~~: !,ouh~t est élu par Hi:i l voix sur 
2 ·I .J;) suffrages. 

Franee. 

: . Le Senat il poursulVI hier son h:ltif 
débat du budget àe 1906. 

La Chambrii a voté définitivement dans 
le texte du S~nat une loi ayant pour objet 
d'étendre :\ touies les exploitations com
merciales les dispositions de la loi du 9 
avril 1898 ilur 'les accidents du travail; -
et la loi sui· la protection des sites pittores
ques. 

:. Au cours de la discussion du budget 
de la guerre au Sénat, le rapporteur, M. 
·w addington (républicain conservateur) . a 
dit avant-hier ,: 

« On a prétendu qu'il s'est produit récem
ment dans µotre région frontière une vive 
émotion, une sorte d'affolement causé par 
l'in!'uflisance <le nos approvisionnements. 
L:t vérité est que' nos approvisionnements, 
lors des cr{tintps qu'on a pu concevoir il y a 
quelques 11101s pour le maintien de la paix, 
étaient il la h1tuteur. Ils étaient au complet, 
à part <1uelques manquements dus .à des 
prélèvemel}tS qqe rend inévitables le fonc 
tionnement du service courant. L'émolioR 
_dont il s'agit, et qui, d'ailleurs, a été fort 
exagérée, n'avaH pas de raison d'être. >) 

: • Le con~eil de_s ministres .s•~st réuni 
hier malin à l'Elysee sous la pres1dence tle 
M. Fallières. 

M. Léon Bourgeois, ministre des affaires 
étrangêres, a fait savoir qu'il lirait jeudi à 

choses, c'est vraiment la Vierge Marie ... • 
Ah! la rezetta, je la veux, je la veu:-::: !. .. 
Non, ce n'ésf pas l ui! Je veux la rezetta .. , 
la 1·ezetta ... 

PAR 

Dès qu'il f)t jour, Zia Grnthia entra dans 
la chambre d'Anania et lui raconta ce qui 

· s'était passé. 
3"/ - Oh! dit-il avec un sourire amer. Il ne 

manquait plus. qµe cela I Elle doute, main-
GRAztA DELEDDA 

Tradutt d<! t'italien par G. Htrelle, ....,_ 
Un doute hantait · son esprit en dé

lire ; peut-être Anania n'lltait:il pas son 
fils : car il se montrait trop 1mp1toyable. 
Cefte femme qui avait été tor turée par tou
tes les personnes qu'elle avait rencontrées 
clans sa vie r..'a1·rivait pas it se persuader 
11ue son fils pt\t la torturer comme les au-
tres. , 

· Dans 1;0µ délire, elle raconta à ~ia Gr~
lhia qu'elle ;1vait attaché :_m cou d A~ama 
ce sachet pour le reconn:utre quand 11 :se-
rait grand et i·iche. . 

- ,Je .voulais aller le trouver un Jom·, 
quand je sernis vieille, vieille, avec un M
ton .. Je frappais :1 fia porte : Pan! pan! 

_pan J , Je suis l:L Viei·ge Ma1:ie tran~~ormée 
,en meridlante. • Le_s rlome~t19ues 11a1ent et 
appelaient leur maitre. • V1eille, que veux
w ! - .Je sais que tu as un sachet fait 
icomme ceci et comme cela; je sais qui te 
R'a donné. Si tu as aujourd'hui des tancas, 
des serviteurs et de~ 

0

bœufs, tu le dois :i la 
paavre füne qui maintenant est réduite ~ 
sept oi1ces de poussière. Adieu.Donne-moi 
l lll pe_u de_ Jl_?.\1v ve~ _du miel. Et :pard~nn~-
1 ui :i celte pau:m-e aroe. ·- Serviteurs, si
gnez-vous I Cèlte Yieille qui devine toutes 

tenant 1 . 
- Mon enfani,aie pitié d'elle et contente

la pour cette petite chose, supplia Zia Gra-
thla. , 
· - Mais je ne l'ai plus, c~ ~achet ! Je lai 

jeté dan~ qu~lqu~ coin ... 81 Je le retrouve, 
je vous I envernu. . . . . 

Zia Grathia le prm,auss1 ~e lm [aire col!-• 
naitre le résullat de I entrehe? qu il aurait 
avee 2a. fiancée. . . 

- Si alla t'aime vraunent, aJouta-t-elle 
pour lui donner du eonra~e, elle se réjouira 
de ta bonne action ... Non, elle ne te repous
sera pas, même si tu lui déclare_s que tu na 
renios pas ta n}~re .. L'amour vrai :1e s~ ~?~
cie pas delil prcJuges du. monde . moi, J m
mais follemeqt mon man, alors que tout Je 
monde le méprisait ... 

- Nous verrons, dit-il avec tristesse, ,Je 
vous écrirai... , . 

- Oh, non !,par charité, ne 11:1 écris. pus, 
mon joyau d',;ir I Je ne liais pas lire et Je ne 
veux mettre pel'8onne au camant de tes 
affaires. · 

- Mais alors ... 
- 'fu m'13n,v~rras un signe ... Si elle ne te 

ropousse pas, tnïn'anverrl!-~ la rezettq, en
veloppée clam1 un mouchoir blanc ; ~, ~I!~ 
te repousse, tu me l'enverras enveloppae 
clans un rno11choir de couleur. 
· Il approuva l'idée et promit de !'aira ce 

qne dé8irait la vieille. 

GAZETI'E DE LAUSANNE - Mercredi i i avril l906. 

la Chambre une déclaration sur la politique 
extérieure, dans le but de fournk les ex
plications réclamées au moment de l'exa
men du budget des affaires étrangères et 
qu'il avait dù ajourner jusqu'a;près l'achè
vement des travaux de la conference d'Al
gésiras. C'est le vote du crédit demandé 
pour les frais des représentants franç.ais à 
la conférence qui sera l'occasion de cette 
déclaration. 

L e crédit supplémentaire pour liquider 
les dernières dépenses de la délégation 
française à la conférence d'Algésiras est de 
80,000 francs applicable aux mois de mars 
et d'avril et égal à celui qui avait été voté 
pour janvier et février. La location des 
chambres d'hôtel cü la délégation française 
était logée coûtait, à elle seule, dix mille 
francs par mois . 

Le conseil a décidé, sur la proposition 
des ministres de la marine et des affaires 
étrangères, d'envoyer à Naples une divi
sion de l'escadre de la Méditenanée pour 
coopérer au sauvetage des victimes de 
l'éruption du Vésuve et donner un témoig
nage cle sympathie il la nation italienne. 

:. Le chiffre total du rendement des 
impôts indirects et monopoles de l'Etat 
pour le mois de mars 1906 s'élève à la 
somme de 921,763,400 francs, accusant 
ainsi une moins-value de 6,861,800 francs 
par rapport aux é,·aluations budgétaires 
et une augmentation de 3,1 57,800 francs 
par rapport au mois correspondant de l'an
née précédente. 

Le produit des deux premiers mois de 
]!)06 présente une plus-value de 17,304,,100 
francs par rapport aux évaluations budgé
taires et une augmentation de i?,645,900 
francs par rapport aux recettes de la pé
riode correspondante de 1905. 

:. Dimanche a été inauguré · à Saint-Ra
phaël le IJL1ste d'Alphonse Kan, élevé près 
de la villa du célèbre humoriste, « Maison 
close », gril ce aux souscriptions fournies 
par le ministère de l'instmction publique .et 
ùes beaux-arts, la Comédie-Française, la 
Société des gens de lettres, les municipa
lités de Paris, d'Etretat et de Saint-Ha
JJhaël. 

Les associations de jardiniers avaient 
pris part :l cette souscription, et cet bom
maçe à Alphonse Karr, qui fut un jardinier 
émerite et novateur, est légitime de :eur 
part. 

Sur un bloc de porphyre blanc se dresse 
le buste en bronze, œuvre du sculpteur 
Maubert. 

La cérémonie a eu lieu sous la présidence 
de M. Léon Parsons, qui représentait le mi
nisti·e de l'instruction publique, et de M. 
Jean Aicard, président du comité Alphonse 
Karr, l'initiateur de cette fête. 

Allemagne. 
: • On mande de Berlin au Temps : 
« Le prince de Bülow entreprendra pro

chainement pour son rétablissement com
plet un voyage en compagnie de la prin
cesse et de son frère, attaché militaire à 
Vienne. 

Dans les milieux politiques on considère 
comme un symptôme d'amélioration des re
lations anglo-allemandes la dépêche de fé. 
licitations adressée de Marseille par le roi 
Edouard à M. de Bülow à l'occasion de son 
prompt rétablissement. 

. . Le roi Edouard VII, à la première nou
velle, avait télégraphié en français à la prin
cesse: « C'est avec le plus vif regret que je 
viens d'apprendre la sérieuse maladie de 
votre mari. J'espère qu'il sera bientôt ré
tabli. » 

La princesse de Bulow avait remercié le 
roi de ses bons vœux. , 

Ro7aume•Unl. 

. . lvl Edward Whymper, le célèbre 
grimpeur, qui le premier, en 1865, fit l'as
cension du Cervin, se marie. Il épouse Mlle 
Edith Lewin. Nul doute que nos Alpes et 
notre pays comptent une amie déclarée de 
plus. 

:. Il y avait, sa~ecli, élection d'un dé
puté aux Communes dans une circonscrip
tion du Suffolk. Le candidat libéral l'a 
emporté de 107 voix contre son concur rent 
conservateur. En 1900, la victoire libérale 
avait été de 1717 voix. Il y a donc un dé
chet apparent de quinze cents voix. En 
réalité, Je libéral de 1906 a recueilli 104. 
voix de moins seulement que celui de 
1900 ; mais plus de 1400 unionistes se sont 
rendus au scrutin l'autre jour, qui n'avaient 
pas jugé à propos de voter il y a six ans. 
Il es t vrai que leur candidat était, cette 
année-ci, lord Graham, fils a:né du duc de 
Montrose. 

A la proclamation du résultat, les parti
sans du candidat battu se trouvaient en 
grande majorité et leurs grognements cou
vrirent, pendant une demi-heure, la voix 
de l'élu qui voulait remercier ses électeurs 
et les agents de son élection. Ils eurent 
même la délicatesse de lancer des œufs ,\ 
Mrs Pearson, la femme du vainqueur, lors
qu'elle parut :l la fenêtre de J'hûtel. 

· On annonce la mort de M. William
Johi1 Morgan, l'un des fondateurs de l'In
ternationale et l'une des figures les plus 

- Mais toi, quand reviendras-tu, 
- Je ne sais. Dans tous les cas, ce sera 

bientôt; aussitôt que mes affaires seront 
arrangées. 

Et il partit sans aYoir reYu Oli, qui avait 
nni par s'endormir. 

VI 
Le voyage lui sembla élernel. Une af

freuse anxiété le torturait; l'idée de revoir 
Marghel"ita lui donnait une cruelle impa
tience; et pourtant il redoutait d'arriver à 
son propre destin. 

Il avait encore une lueur d'eseoir. • Mar
gherita m'aime, se disait il. Elle m'aime 
peut-être comme marraine aimait son mari. 
Sa famille me méprisera, me chassera ; 
mais ma fiancée me dira: - Je t'attendrai, 
je t'aimerai toujours ... - Oui. Mais moi, 
que J?Uis-je lui promettre~ Désormais, mon 
avenu· est ruiné. >J 

P!lll autre espérance, inavouable, fe11nen
tait au fond de son CCJIUI' ; ~ Si Oli prenait 
la fuite 'L. » Il n'olilait pns se la confeî!ser à 
lui-même, cette l:lche espémnce; mais il la 
sentait en lui; elle courait mJJ.lgré lui dans 
son sang comme une goutte de poison ; et il 
en avait honte, il en reconnaissait toute la 
vilenie; mnls il I)e réussissait pus à la 
chasser. 

Dès son arrivée, il chercha le sachet; et, 
par un préjugé superstitieux (car il croy ,üt 
que les choses prévues ne se réalisaient 
pas), il l'enveloppa dans un foulard de cou
leur. Mais ensuite il réfléchit avec amer
tume qu'il avait toujoUl's attendu et prévu 
les fune~te ~.éyéqemeµ~ ~ 4!:l C{lt~e d~rn.ièrfl 
semaine i et il s'irnta contre s:i puénhte, 

« A quatre heures, se dit-il, j'irai chez M. 
C:arbon1 et je lui révéler:i.i tout. Il faut en 

connues du monde politique ouvrier an
glais. M. William-John Morgan fut en rap
port intime avec tous les réfugiés français 
en Angleterre sous le second empire et ce 
fut Mme Morgan qui prépara le drapeau 
ronge qui fut déployé sur les marches de 
l'Hotel cle Ville en l 871. 

Inde, 

:. Une compagnie au capital de 50 mil
lions de francs vient de se constituer à 
Lahore. Elle se propose d'établir au Ca
chemir de puissantes usines hydro-électri
ques par des barrages sur. la rivière Jeh
lam. 

Suivant le prospectus de la nouvelle 
compagnie, la force disponible est à peu 
près illimitée. Cette force sera employée à 
exploiter un chemin de fer électrique de 
320 kilomètres reliant Srinagar, capitale du 
Cachemir, à Abbotabad ; puis à faire mar
cher sur la 1ivière elle-même une flottille 
de dragues électriques destinées à enlever 
les bancs de sable qui causent des inonda
tions désastreuses. On récupérera par le 
même moyen de vastes étendues de ter
rains marécageux qui seront transformées 
en rizières. La compagnie pourra également 
fournir toute la force nécessniI'e aux usines 
dont elle se propose de favoi·iser l'établis
sement de manière ù faire du Cachemir le 
Lancashire de l'Inde. Liis fabriques de 
soieries, les tramways locaux, les usines, 
les manufactures d'armes, l'éclairage élec
trique recevront chacun sa pa1-t du courant. 
Enfin, dans toutes les casernes du nord de 
l'Inde, le courant fera mouvoir les punk.as 
rafraîchissantes. · 

On estime que la force électrique revien
dra à la moitié de ce que coùte la force ob
tenue par la vapeur. La première usine 
donnera 80,000 chevaux. 

Etats•Uuls, 

:. L'auteur de nos « Courriers d'Améri
que » nous écrit : 

<, Je parlais l'autre joui· du « rellux >J 

partiel de l'immigration aux Etats-Unis. Il 
n'en est pas moins vrui que, absolument 
parlant, celle-ci augmente dans des propor
tions que beaucoup d'Amérlcains considè
rent comme alarmantes : 228,Q00 en 1898, 
et 1,026,499 en 1905, soit bien près de 500 
pour cent en plus, en sept ans seulement ! 
Aussi le sénateur Dillingham vient-il de dé
poser une ·motion tendant à rendre beau
coup plus sévères les lois et règlements sur 
l'immigration, et ù permettre de refouler 
tous les étrangers a ptiu d~sirables » au 
point de vue de la santé et de la moralité. 
M. Dillingham se dit convaincu qu'il a pour 
lui l'opinion publiqne, et que beaucoup sont 
persuadés que l'Europe use des Etats-Unis 
comme d'un dépotoir où elle se plaît à dé
verser ses indigents, ses malades, ses alié
nés et ses criminels. Il exagère certaine
ment, et « l'Europe ,, n'a point le propos 
déterminé qu'il lui prête, mais il est évi
dent qu'à notre époque, le protectionnisme, 
sous tous ses formes, e~t à l'ordre du jour. 

A.D.» 

Le fameux Dowie, alias Elie U, le fonda
teur de Sion City, a été déposé par ses 
disciples, qui l'ont déclaré, mieux vaut tard 
que jamais, atteint d'ali~nation mentale. La 
femme et le fils ainé du « prophète » ont 
voté sa déchéance. 

La catastrophe de Nagold. 

On se rappelle que, jeudi dernier, un 
hôtel de la yetite ville de Nagold, dans 
la Forêt-Noire, s'est effondré sur une 
centaine de personnes, dont environ les 
deux tiers ont été tuées. Un Zurichois, 
qui a été visiter le lieu de la catastrophe, 
a recueilli sur place des t<lmoignagos 
qui lui permcllenl de faire le récit sui
Yant : 

L'hôtel du Cerf avait été rebâti en 185'1, 
après un incendie. Snr de solides fonda
tions de grès, les murs étai.ent construits 
en briques appareillées. La société de chant 
et la société de gymnastique de Nagold 
ayant demandé à établir leurs locaux dans 
l'hôtel, le propriétaire fut conduit :1 agran
dir sa bâtisse. Il accepta, donc les proposi
tions d'un constructeur de S tuttgart, i\L 
Hückgauer, qui s 'engageait à soulever de 
1 mètre 60 centimètres toute la partie du 
bâtiment au-dessus des fondations, de ma
nière à créer au rez-de-chaussée de gran
des salles de banquets et de i·éunions. 

M. Rückgauer iL déjà mené (1 Ilien plu
sieurs opérations de cette espèce. Son sys
tème, pour lequel il a · pr\s une p:1te11te, 
consiste à enchùsser la partie il soulever 
dans un cadre extrèmement solide de pou
tres et de tirants; il loger sous cette partie 
des sommiers de fer et des chevalets; à 
placer sous ce réseau des vérins ; enfin :\ 
procéd·ei· au levage en agissant par de puis
sants leviers sur les pas de vis des vérins. 
On soulève d'abord un côté du Mliment, de 
manière à donner au côté opposé un sur-

*--- -------···--" 
finir aujourd'hui mème. Il faut être un 
homme.» 

Il se jeta sur son lit et ferma les yeux. Il 
pouvait ètre deux heures; c'était un après
midi silencieux et calme. Anania avait en
core dans les oreilles le hurl!:lment du vent, 
se rappelait le froid de la nuit précédente à 
Fonni; et il éprouvait une émotion étrange. 
Il lui semblait qu'il était tombé dans un 
abime rocheux, entre des montagnes abrup
tes et désolées qui enserraient un étroit 
horizon; mille idées extravagantes, mille 
sensations lointaines remoQtaient des pro
fondeurs de son être ; il se rappelait ses 
nuits inquiètes de Rome, le fracas de la 
bourrasque sur Je Bruncu Spina, une poésie 
de Lenau : les Brtgands dans la taverne 
de la lande, la chanson du pâtre qui avait 
passé dans la ruelle, le soir oü Zia Tatana 
était allée demander la main de Marghe
rila. 

Mais ce qui formait pour ainsi dire le 
fond de·sa pensée, c'étail toujours la noire 
cujsine de la veuve, avec le caban noir et 
vide, avec la figure d'Oli aux grands yeux 
de chat sauvage. Quelle douleur et quelle 
tristesse ils lui donnaient maintenant, ces 
yeux-là! . 

Il fut longtemps sans pouvoir dormir: 
mais il s'obstinait à ne pas ouvrir les pau
pières et restait plongé dans une lourde 
torpeur. A un certain moment cette idée lui 
vint: « Si je me faisais moine, moi aussi 't » 
Puis il pensa à la mort, s'étonnant que cette 
pensée ne lui fùt pas déjà venne à l'esprit. 
cc Hien n'est plus certain que la n10rt! se 
qi~:+it-\1 i et ~m11:t:rnt elle ndus semble im
possible, et nous nous toul'mentons pour 
des choses qui sont nécessair!)ment passa
géres. Oui , tout passera; nous monrrons 

plomb d'un on deux centimétres. On place J torisé, à bien plàire, à faire procéder au 
alors des étrésillons sous toute la lon~ueur choix des pouliches à primer non seule. 
des sommiers, puis on détend les verins. ment au mois de mai, - ainsi que le pres
On opère identiquement de même sur l'au- crit le règlement d'exécution du 10 juillet 
tre côté, et ainsi, par des soulèvements suc- 1894 pour la loi fédérale du 22 décembre 
cessifs à chacun desquels on remplace les 1893, concernant l'amélioration de l'aori• 
étrésillons soulagés par des étrésillons un culture par la Confédération, - mais "en. 
peu plus longs, on arrivE à porter le bàti- core à toute autre époque qui lui paraitra 
ment à la hauteur voulue. convenable. 

Le j_eudi ~atin ~ avril, à 'J he_ur!s! tous Nominations. - Bibliothèque centrale: 
les prepa~atlfs étaient terrrn~és a l hotel du Aide de seconde classe, M. Hans Eichen. 
Cerf, ?li ] entrepreneur av.ait ~n!lon,cé au berger, de Beinwil, actuellement aide pro
p~opr1étrur~ qu un _peu apres _m1d1, ~ est-à- visoire. 
dire en mom.s d~ six heures, 11 ~ura1t ter- Postes: Chef de service ù Vevey, M 
nu_né s?n _operation. Les 80, vénns néc~s- Henri Matthey-Doret, de la Brévine, ac: 
saires_eta1ent en I?lace. Le signal de la mise tnellement commis à Vevey. Commis ll Ve
en tram fut donne.. vey, M. Jules-Louis Guex, de Saint-Légier 

Pour mettre en J_eu, pa1: g1:oupes de qua- actuellement buraliste à Vevey-Plan. ' 
rante? les q,uatre-vmgts vis? li eù~ fallu __ une Télégraphes : Télégraphiste et télépho• 
centame d homi:1es exper_iment~s. R~ck~ niste à Baudry, M. Edmond Studer, de 
gauer ne les avait pas. Il disposait de six a Thoune buraliste à Baudry 
huit ouvriers experts seulement. Les équi- ' · 
pes furent complétées séance tenante par 
les voisins, les amis, les parents, des cu-
11.eux. Encore si le chef avait pu donner 
ses ordres de manière à ètre entendu et 

· bien compris de tous. Mais gymnastes et 
chanteurs étaient dans la fièvre de l'inau
guration. La nouvelle du couronnement 
imminent des travaux avait attiré une foule 
de spe..:tateurs. Le propriétaire avait an
noncé qu'aussitôt les étages supérieurs 
hissés à la hauteur voulue, il offrirait une 
agape. On savait qu'au cours d'une opéra
tion semblable antérieure, l'on avait dansé 
au-dessus des vérins en fonction. Personne 
ne songeait au danger. L'entrepreneur avait 
fait aflicher en plusieurs endroits Défense 
d'approcher, mais l'on n'y prenait pas gar
de. Les clients entraient et sortaient. L'on 
consommait dans les salles. Le brouhaha 
était si fort que les ordres n'étaient pas 
entendus de ceux à qui ils s'adressaient. 

Il était une heure après midi. Plus l'opé
ration avarn:ait, plus la confiance était 
aveugle. Les salles, auxquelles on accédait 
par un escalier provisoire, étaient remplies 
de monde, car chacun voulait se trouver 
dans la maison au moment oü le montage 
serait déclaré chose faite. 

C'est à 1 h. 45 minutes ;Erécises que la 
catastrophe se produisit. Elle fut absolu
ment soudaine. Il ne restait que quelques 
centimètres à obtenir quand, dans un cra
quement formidable, les deux étages s'abî
mèrent sur les ouvriers qui travaillaient 
aux vérins et sur les joyeux convives de 
l'ancien rez-de-chaussée. li parait probable 
qu'un ordre aura été mal compris et exé
cuté à contre-sens. On pense que les ou
vriers ont descendu les vérins sous l'ar
rière de la maison sans que les étrésillons 
fussent placés. Une enquête se fait parmi 
les sur·vivants et les témoins, mais il est 
douteux qu'elle fasse connaitre la cause 
exacte du désastre. 

CONFÉDÉRATION SUISSE 
Subventions. - Le Conseil fédéral a al

loué au canton de Vaud une subvention de 
4.0 O/o ùes frais de travaux complémentai
res et de travaux de réfection pour l'endi
guement du cours supérieur de la Haute
Veveyse ( devis : 38,000 francs ; maximum : 
15,200 francs). 

- Des subventions sont allouées au can
ton de Neuchâtel pour les améliorations 
forestières ci-après énumérées, savoir : 
1. 60 0/0 des frais du reboisement de la 
Joux Pelichet, commune du Locle (devis: 
4700 francs ; maximum : 2820 francs) ; 2. 
pour reboiser et enclore le domaine Rossel, 
sur le versant nord de Pouillerel, territoire 
deR Planchettes, soit : a) 70 0/Q des frais 
du reboisement ( devis : 11,800 francs ; 
maximum: 8260 francs); b) 50 0/o des frais 

. de clôture (devis: 1200 francs; maximum: 
600 francs). 

Postes. - Le Conseil fédéral a p1is la dé
cision suivante : 

f. Ln lettre b de l'nrticle !8 de l'ordonnancP, du 
8 novembre t905 pour l'exècutiou de la loi fédé
rale dn 1ti juin i905 concernant les chèques et vi
rements postaux est supprimée et rewplacoe par 
la dispositiou suivan'e: 

li) pour les paiements, pour les rembonrscment.s 
nu guichet des hureaux do chèques : 5 ccutimcs 
par 400 fran cs ou fraction de 400 francs ; 

pour les reporl s de chèques d'un compte sur un 
autre compte (virements): 10 cenUmts par re
port; 

pour les nssi~nalions sur des offices de postt1: 
ti centimes pour chaque paiement., en sus de la 
taxe perçue pour les remboursements au iruichet 
clrs bureaux de chèques. 

2. La modification ci-dessus entrera en vigueur 
le 1 •• mni i!l06. 

D::,uanes. - Les recettes des douanes se 
sont élevées : en mars l 905, il 4,,930,564. fr. 
63 cent. ; en mars 1906, à 4,677,986 fr. 7;J. 
Diminution des recettes en 1906, 252,!'iTi' fr. 
no cent. 

Elles se sont montées, ùu 1 . .. janvier à 
fin mars: en 1905, à 12,351,718 fr. G-1.; en 
1906, à 12,122,051 fr. 82. Diminution des 
recettes en 1906, 229,666 fr. 72. 

Elevage. - Le Département du commer
ce, de l'industrie et de l'agriculture est au-

tous. Pourquoi souffrir ainsi t .. Je pourrais 
me suicider, » 

La pensée du suicide le glaça. Quelques 
instants après, il n'y songea plus; mais il 
en resta s1 oppressé ~u'il eut besoin de se 
mouvoir pour se délivrer du spasme. Et 
seulement alors il s'apercut que, tandis 
qu'il se croyait en proie au plus t!ombre 
désespoir, il espérait toujours. « Marghe
rita ! Margherita ! Je lui parlerai cette nuit; 
elle me conseillera de ne rien dire à son 
père, d'attendre, de feindre ... Mais non , je 
ne veux pas ètre lâche. Je veux étre un 
homme. A quatre heures, je serai ~hez M. 
Carboni. )) 

A quatre heures, en effet, il passa devant 
la porte de Margherita; mais il n'eut pas le 
courage de s'arréter et de sonner. Et il con
tinua son chemin, accablé, se disant qu'il 
reviendrait plus tard, bien convaincu toute
fois, dans le fond, qu'il ne réussirait jamais 
à avoir cet entretien avec son parrain. 

Les jours suivants s'écoulèrent dans un 
vain conflit de pensées, changeantes comme 
des Ilots orageux. Hien ne paraissait modi
fié dans sa manière de vivre et dans ses 
habitudes: il avait recommencé de donner 
des leçons à quelques collégiens en vacan
ces; il lisait, mangeait, passait sous les 
fenètres de Margheri~a; et, lorsqu'elle se 
montrait, il la regardait avec passion. Mais, 
pendant la nuit, Zia Tatana l'entendait mar
cher dans sa chambre, descendre à la cour, 
sortir, rentrer, errer; il était comme une 
âme en peine, et la honne vieille le croyait 
mal~de, Qn'attendait-m Qu'espérait il 't 

Le lendemain de son retour, en voyant 
un homme de Fonni qui traversait la place, 
il pâlit mortellement. Oui, il attendait quel
que chose, quelque chose d 'horrible : la 
nouvelle que cette femme avait disvaru 

j'tz1e1zidt1 d1 ~ta.Aaat. 
On nous écrit de Finhaut, le 10 avril: 
Le feu a encore fait disparaitre en 

Valais un ravissant groupe de ces gen
tils mazots que nous aimons tant. li a 
détruit, le n avril, une partie du village 
de Finhaut, au h eu dit « La Cotze ». 

L ' incendie s'est déclaré un peu avant 
il heures du matin, dans un petit rac
card rempli de fourrages. En peu d' ins
tants les bàtiments avoisinants furent la 
proie des flammes et c'est à grand'peine 
que les habitants et les ouvriers occupés 
à parachever la li<,.ne de chomin de fer 
de Martigny au Cl1âtelard , purent sau
ver le hétaiL 

Le vent, qui souillait par intermillcn. 
ces dans la vallée du Trient, porta ra
pidement les flammes sur une dizaine 
de chalets qui furent consumés en un 
clin d'œ il. Les efforts des habitants de 
Finhaut, a idés des populations ti c Gic• 
troz, Chùtclard, Trient, Triquent, les 
Marécolles, les Granges, Salvan , Ver
nayaz et l\farti"'ny, accourues au pre
mier signal du âanger et secondées par 
leur corps de pompiers el leurs pompes, 
durent se porter à _protéger les litlti
ments avoisinant le heu du sinistre. Do 
longues chaines s'établirent pour appro
visionner d'eau les pompes et vers 3 h. 
de l'après-midi l'on était certain que le 
funeste élément était dompté. Il avait 
arraché à notre admiration un superbe 
groupe d'habitations brunies par le so
le il ; il a complètement ruiné, les mal
heureux n'étant pas assurés, une inté
r essante partie de la P,Opulation de Fin
haut. De pauvres vieillards voyaient en 
quelques heures se consumer la totalité 
cles économies réalisées par toute une 
existence d'honnêteté et de labeur. Des 
scènes de désolation pois-nante remplis
saient ces heures d'angoisse et de lutte. 
Tout à fait admirable celte belle solida
rité des habitants des environs, aban
donnant les· champs et accourant à la 
voix du tocsin à des heures de distance 
pour aider à leurs frères malheureux. 
Leur concours fut précieux ; sans eux 
tout le ,,ilJagc serait la proie des flam
mes. 

A l'heure où ·j· 'écris ces lignes les 
seaux d'eau circu ont encore de mains 
en mains, hommes, femmes et enfants 
forment la chaine ; il est i 1 heures du 
soir. Le feu couve encore parmi le four
rage el les bois à demi consumés. A no
ter que les pompes de Vernayaz et de 
l\fartigny sont arrivées à Finhaut par 
trains spéciaux mis à leur dispositwn 
par la compagnie du chemin de fer. 

Nous faisons un pressant appel à nos 
confédérés, à la solidarité suisse, à la 

. charité de tous. Qu'elle permet.Le la re
construction des abris tle nombreuses 
familles , de leur bétail, de leur modeste 
avoir reconstitué. Que gràce aux se
cours que nous demandons, ceux qui 
ont peiné toute leur \·ie retrouvent une 
partie au moins de leur polit avoir. Ne 
leur lant;ons pas le reproche de ne pas 
l'avoir assuré. L e montant de l'assu
ranc1,, si minime nous parait-il , est pour 
eux souvent le produit de bien des pui
ncs ; à la montagne la terre est ingrate 
et il faut arrache r son pain noir au sol 
au prix de bien des sueurs. 

La misère dans laquelle, nullement 
de sa faute , est brusquement plongée 
une partie de la population de Finhaul 
est grand. Mais cc que le sinistre d'au
jourd'hui a anéanti, la charité érnillée i1 
l'aspect non des petits malheurs mais 
des gTandcs misères peut, o-rà.::c à vous 
chers lecteurs êlrc réparé . Et c'est pour 
cela , tout en estimant au bas mot les 
pertes matérielles · à une centaine de 

de nouveau ; et il avait une claire cons
cience de sa lâcheté, mais néanmoins il 
res tait prêt à exécuter ses menaces. A cer
taines minutes, il lui semblait que rien de 
tout cela n'était réel : dans la maison de h 
veuve, il n'y avait que Zia Grathia avec 
s~m caban et ses légendes ; rien de plus, 
l'len de plus ... 

La seconde nuit, il entendit Zia Tatana. 
raconter une histoire à un enfant du voisi
nage : « La femme fuyait, fuyait, jetant 
des clous qui se multipliaient, se multi
pliaient, couvraient toute la plaine. L'Ogre 
la poursuivait ; mais il ne réussissait pas :1. 
l'atteindre, parce que les clous lui piquaien-& 
les pieds ... » Quel plaisir anxieux cette hi&
toire avait excité chez Anania enfant, sui;,
tout dans les premiers jours après l'aban
don! Cette nuit-là, il rêva que 1'l1omme de 
Fonni, vu l'avant-veille, lui avait apporté 
la nouvelle : - Elle s'était enfuie. Et il ·m. 
poursuivait, la poursuivait à travers rine 
plaine couverte de clous... Elle ét:.iit là
bas, à l'horizon; et il s'élançait •"P.<Jur la 
rejoindre et la tuer ... Mais souda!n 11 avait 
peur, il . avait ~eur; car elle u·•ètait plus Oli, 
elle_ était 1~ patre chantant, ce pfttre qui 
a va1t passe clans la me tandis que Zill 
Tatana était chei: M. Carboni. Et Ana.nia 
courait, courait ; les clous ne le piquaient 
pas, et pourtant il aurait mieux aimé en 
so~ffrir la _piqùre ... Transfigurée en p,ltre,, 
Oli chantait; elle chantait les vers de L11-
nau, ces vers qui, depuis deux jours ol}Sè
daient la mémoire d'Anania. Et il ét~it sur 
le point de la rejoindre et de la tuer; mais 
un froid de mort le transissait ... Il s'éveilki, 
couvert d'une sueur glacée, d'une sueur 
d'agonie; son cœur ne battait plus. Des 
s~uglots d 'angoisse jaillirent de sa poi
tnne. 

) 
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1
jflc francs que les dons en argent . cl 

n nature seront rcr us a,·ec reconnms
c;nce par le conseil com_munal 1e _Fin
fiaul qui les fera parvcmr aux mlcrcs-
scs, 

sur la demande qui nous en est faite, 
ous recevrons dans no~ bureaux, 3, rue 

pépinet, les don~ en especes que nos lec
teurs voudront bien nous confier. 

NOUVELLES DES CANTONS 

BERNE. - Les comités des quatre as
sociallons agricol7s du canton de Berne ~nt 
" nu mardi une seance commune r,our d1s
l~ter Jes élections au Conseil d Etat. Ils 
c nt décidé à l'unanimité de convoquer pour 
~ardi prochain une assemblée des délé
rués des sections de ces associations. On 
0 roposera à cette assemblée de porter 
pomme candidat agricole au Conseil d'Etat 
M le D' Moser, directeur de l'Ecole d'agri
ruiture de la Ruti. • 

_ Les Biennois organisent, pour le lundi 
de F;îques, un cortège_ historique. Ce cor
tèae représentera la vie dans le Jura pen
d:nt Ja guerre _de Tren~e ans (1618-l~H8), 
qui ruina les villes, décima les populations, 
sema, dans l'Euro~e presque entière, la 
terreur et la désolation. On y verra le peu
ple et ses souffrances, l~s mercen~ires fé
roces, de hauts et pmssants se1_gneurs, 
d'orgueilleux prélats avec leurs suites, de 
belles dames sur leur palefroi, des pages, 
des rondes, des chars somptueux, etc. 

zi;RICH. - La municipalité de Zurich 
demande un crédit supplémentaire de 
135,500 fr. pour permettre d'augmenter les 
salaires au-dessous de 2001 fr. des em
ployés et ouvriers de la v!lle. Le~ employé~ 
recevront une augmentation vanant de 6 a 
A fr par mois; les ouvriers, un supplément 
de 25 à Hi centimes par jour de travail. 
L'aumnentation des salaires s'étend à 2190 
ouvriers ou employés. 

- Les ouvriers jardiniers de nationalité 
allemande, qui sont en grève à A~bisrieden, 
ont cherché à entrainer un certam nombre 
de Jeurs camarades de nationalité suisse 
qui refusaient de faire cause commune 
avec eux. 

Une bagarre se produisit, et deux des 
non urévistes ont été frappés; l'un d'entre 
eux~ même été fortement malmené. 

'!'rois des agresseurs ont pu être recon
nus et ils "iennent d'être arrêtés. 

TESSIN. - Le Tribunal fédéral ( cour de 
droit public) a annulé une amende de 520 
francs, prononcée par le Conseil d'Etat du 
c~nton du Tessin contre la Banque hypo
thécaire de Winterthour, pour ~rétendues 
irrégularités dans l'inscription d une hypo
thèque à Lugano, et invite le Conseil d'Etat 
du Tessin à restituer les documents rela
lifs à cette affaire, qu'il détient indùment. 

NEUCHATEL. - Un nommé Sandoz, 
de Yilleret, qui vivait au Locle séparé de 
sa femme, a frappé celle-ci de plusieurs 
coups de couteau, la blessant mortelle
ment. Il a cherché ensuite à se suicider en 
tournant son arme contre lui ; mais il n'a 
réussi qu'à se blesser légèrement. Le meur
trier a été arrêté. 

GENÈVE. - Hier est décédé M. Gabriel 
Oltramare, professeur honoraire de l'Uni
·versité de Genève, oü il enseigna les ma
thématiques pendant plus de 50 ans. II 
s'était retiré il y a six ans ~n pleine . P?S
session de toutes ses facultes. II était agé 
de 90 ans. 

- Les journaux de Genève contiennent 
de !!l'andi; détails sur un attentat dont a été 
victime M. Bastin, maire de la commune 
française d'Annemasse. M. Bastin, qui avait 
lt Genève beaucoup d'am~s, a_ été tué _e(! 
chemin de fer, sur une petite hgne du Midi 
de la France, près d:Orange, ~ar un ~ommé 
Rodier, devenu snb1temrnt fou funeux et 
qui lui a logé deux balles de revolver dans 
le ventre. 

:CANTON DE VAUD 
Protestants disséminés. 

. Nous rappelons la collecte qui doit être 
faite le jour de Pâques dans les paroisses 
de l'Eglise nationale pour la Société vau
doise de secours en faveur des protestants 
disséminés. 

Le rapport de cette société, qui vient de 
paraitre, constate que l'année écoulée a été 
paisible, sans trop gros soucis. Une nou
velle classe a été ouverte à Bulle. 

L'assemblée générale a eu lieu le 15 o~
toi:re demier à Zurich. M. de Salis, prési
dent central, a lu un 1-apport d'où il ressort 
que les dépenses pour l'œuvre générale se 
sont élevées à fr. 286,000. 

La collecte de la lléformation a été votée 
e11 faveur de la paroisse de Balsthal (So
leure) qui compte l i:iOO âmes disséminées 
rlans une dizaine de locali~s. On construira 
,nri'temple et un presbytère. 

Le don collectif de la Suisse a été ac-

Observations météorologiques, 
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cordé ,l l'église de Biasca-Novaggia (Tes
sin) et le don collectif autrichien au sémi
naire évangélique de Czastau (Bohême). La 
prochaine conférence de délégués aura lieu 
cet été à Bâle. 

enfants a été blessé à la jambe, l'auh'~ n'a J nuelle ordinaire, ont approuvé les comptes J Le comité. a décidé de faire courir en 
que des égratignures sans gravité.- Les che- et la gestion. même temps le championnat intercanfonal 
vaux n'ont pas de mal. Le résultat de l'exercice permet un pré- ouvert à tous les coureurs suisses. 

BEG~I~s. _ LH. pose de la voie du che- l~vement de fr.,16,0~~ pouf dive~s.amor- Le parcours ~hoisi pour les deux cour-
min de fer électrique GJand-Begnins est tissementJ , la repl;lrlltion d un d1v,iden~e ses sera: St-Im1er, Renan, Reuchenette et 

Les rapports partiels du Bas-Valais, de 
Bulle-Romont, d'Autriche-Hongrie,du Jura, 
ne contiennent aucun fait bien saillant. Ce
lui du Chili raconte l'intéressante histoire 
de l'orphelinat Providencia pendant les 
dix premières années de son existence. 

terminée de 12 fr. oO par act10n, et le report a nou- retour. 
· _________ veau de 1,298 fr. 87. Pour les dèux concours, les entraîneurs 

M. le pasteur Leutwyler,dès son arrivée 
au Chili, en juillet 1889, fut frappé de b·ou
ver, dans les colonies qu'il visitait, une 
énorme quantité d'orphelins qui grandis
saient sans instruction ni éducation. II ob
tint du gouvernement du Chili une conces
sion de 80 hectares avantageusement 
située, mais oü tout était à créer. Une pre
mière maison fut ouverte en 189~ et bien
tôt remplie par une centaine d'orphelins, · 
qui se renouvelaient à peu près chaque 
~~~ . 

Plus de 800 enfants ont été reçus depuis 
l'ouverture de l'établissement. Les premiè
res années ont été -dures ; le terrain ne pro
duisait presque rien ; il fallait tout acheter 
et les ressources étai_ent modestes.De plus, 
certaines préventions, même des insinua
tions malveillantes, venaient accroître les 
difficultés du directeur de l'institut. A force 
de patience et d'énergie, l'œuvre s·est con
solidée et développée; elle s'est fait appré
. cier et a acquis de nouvelles ressources et 
de plus nombreux collaborateurs. Les ré
sultats obtenus sont bien visibles. A peu 
d'exceptions près, les jeunes gens qui ont 
été à l'orphelinat sont aujourd'hui des 
membres utile1,1 de la société humaine et 
rendent de bons services dans les positions 
les plus diverses qu'ils occupent. 

Le culte allemand dans le canton de 
Vaud a été assuré comme par le passé. 

La collecte de la Réformation a produit 
en 1904 la belle somme de fr. 73,656.'iO. 
Elle était destinée on s'en souvient au tem
ple de Wallenstadt; aussi la paroisse de 
Wallenstadt et le canton de St-Gall ont-ils 

· donné avec une très grande générosité. Le 
temple de Zoug, construit grâce à la collect~ 
de 1905, a été consacré le 4 février 1906, e~ 
celui de Wallenstadt le 11 mar~. Le résul
tat de la collecte de 1905 n'est pas encore 
entièrement connu. 

On connait cependant le chiffre du cari- . 
ton de Yaud: fr. 3,030.41. 

Les dépenses de 1905 se sont élevées à 
fr. 23,706.32. Sur ce chiffre le culte alle
mand figure pour fr. 12,036, Bulle-Romorit 
pour fr. 5000 et le Bas-Valais pour fr. 3300. 
En déduction des dépenses des trois comp
tes principaux figurent fr. 9,557.16 de con
tributions spéciales. Il reste donc au compte 
général fr. 14,149.16 de dépenses à couvrir 
par les dons et la collecte de Pàques. En 
1905, ces recettes se sont élevées ù 
fr. 13,642.07. 

Elles laissent donc un découvert de 
fr. 507.09. Le solde en caisse à fin d'exer
cice était de fr. 3,593.49. 

Le rapport commente ainsi ce résultat: . 
« Il s'en faut de beaucoup que ce solde 

. en caisse nous mette au large. Pendant le 
premier Lrimestre de l'année, notre caissier 
ne reçoit que fort peu de chose et la carte 
à payer au 31 mars se monte à fr. 5,570. · 
Ces chiffres mettent nos amis au clair sur 
notre situation véritable. J> 

Cet appel sera entendu. 

VuFFLEKS·LA-VILLE. - M. S. Grnnig, 
journalier à VufTlens-la-Ville, était occupé 
lundi à greffer un arbre, lorsqu'il fut pris 
d'un étourdissement et tomba de son échelle 
sur le sol. 

M. le Dr Treuthardt constata une frac
ture des côtes et une hémorragie interne. 
Le soir, Grunig rendait le dernier soupit-, 
sans avoir repris connaissance. 

Nrnx (Corr.).- Mardi matiu, un ouvrier 
de M. Canel, entrep1·eneur à Nyon, d'ori
gine italienne, àgé de 35 ans, qui travail• 
lait dans une maison en construction au
dessous de Crans, a été atteint, entre lei, 
deux yeu:x, par un morceau de boiH tombé 
du premier étage, et qui a pénétré de ~ cm. 
dans la tête, Il a été transpo1'1é dans un 
état très grave à l'infirmerie. · 

LAU.SANNE 
· C(1NSEIL COM.l\1UNAL 

Séance du mardi 10 avril 190G. 
Legs Jean Bryner. La municipalité de

mande l'autorisation d'accepter le legs de 
fr. 10,000 que lui a fait le peintre Jean 
Bryner, et qu'elle propose d'affecter de la 
f~çon suivante ; fr. 6000 aux vitraux de 
Sp.int-François: fr. 2000 pour faciliter l'ins

. tallation du Musée du Vieux-Lausanne, 
dans le bâtiment de l'ancien Evêché ; 2000 
francs pour l'enrichissement de la salle 
destinée à recevoir les collections d'art ap
pUqué dans l'édifice de Humine. Renvoyé 
à une commission. 

Salle mortuaire et crématoire. On ren
voye à la commission dont M. Lucien Vin
cent est rapporteur une pétition de M. le 
Dr Gustave Krafft, au nom de la Société 
vaudoise de crémation, dont il est prési
dent, demandant que l'on examine la pos
sibilité de combiner l'édification de la salle 
mortuaire avec celle d'un four crématofre, 
pour lequel la société ferait un important 
subside. 

Fêtes du Simplon. Lecture est donnée 
d'une lettre du Conseil fédéral invitant 
deux délégués du conseil communal aux 
fêtes du Simplon. 

· ~- Chemin des Crètes. La municipalité, 
par l'organe de M. H. Jaccottet, mumcipal, 
déclare retirer son préavis. 

· On renvoie à des commissions deux mo
tions présentées à cette occasion, l'une de 
M. le Dr David tendant à rayer cette voie 
du plan d'extension ; l'autre de M. Buginon, 
demandant à la municipalité une nouvelle 
étude avec plan exact. 

Salle de gy;nnastique de Cou·valoup. -
La municipalité demande un crédit de 
6900 fr. pour l'aménagemeµt de la salle de 
gymnastique de Couvaloup (installation de 
la lumière électrique, acquisition e.t instal
lation d'engins). 

Adopté sur le rapport conforme de M. P. 
MAILLEFJsR. 

On ratifie une convention pour le pas
sage au domaine public du chemin du 
Rlonzi et une autre pour une petite acqui
sition de terrain au Pré d'Ouchy et on vote 
un crédit de (1000 fr. pour la construction 
d'un magH.sin à cuirs à l'abattoir. 

Constr uctions ouvrièr es à Ouchy. -
Sur le rapport de M. Louis BoRGEAUD, on 
renvoie à la municipalité avec recommanda
t.ion, une pétition des employés de la Com
pagnie générale de navigation, demandant 
une modification de servitude en faveur de 
constructions à élever à Ouchy pour ces 
employés. - De même la motion Ramuz
Ua vel pour la construction d'une voie pa
rallèle à la route de Morges, depuis Boston. 

Service du gaz. - M. M AX DE C ÉREN· 
VILLE développe une interpellation deman
. dant des renseignements sur des irrégula
rl~és qui se iseraient produites dans le ser
vice du gaz. 

Des notes de gaz s'élevant jusqu'à 3,500 
francs n'ont pas été réclamées ; d'autres 
sont restées impayées sans avoir été mises 
en poursuites. II s'agirait d'une somme to
tale de 70,000 fr. Qu 'y. a-t-il de vrai? Quels 
sont les employés fautifs ? Quelles mesu
res ont été prises ? 

M. H. J ACCO'ITET, directeur des travaux, 
répond. Il y a quelque chose de vrai. Il y a 
eu des négligences. Une enquête se fait-; la 
spmme de 70,000 fr. est exacte. Mais il y a 
des exagérations. Le conseil sera renseigné 
très exactement, .dès que seront t~minées 
l'enquête et l'épuration des comptes. 

M. DE C1~RENVILLE prend acte de la pro
messe de renseignet· le conseil. Il attend la 
présentation du rapJ?ort annoncé pour par
ler des sanctions qm s'imposent. 

fü.ssrxs. - Une assemblée populait·e Nomination. - La municipalité a appelé 
d'environ soixante agriculteurs, réunie !un~ aux fonctions d'architecte de la ville, M. 
di soir, a décidé en principe la création Gustave Hmmmerli, architecte adjoint. 
d'une caisse rurale de crédit agricole, à lac M. Hœmmerli remplace M. Bron, nommé 
quelle sera jointe une coopérative agricol~. architecte de l'Etat. 
Un comité a été nommé pour étudier la réa, Ecoles. _ La direction des écoles de 
lisation de cette décision. Il présentera un Lausanne étudie la création d'une classe 
rapport et d_es p_rop?siti?ns fermes, dans primaire supérieure pour garçons. Cette 
une a~semblee qm se1 a pt ochamement con- mstitution a pour l:5ut de développer 
voquee. . . . les j eunes gens qui, n'ayant pas atteint 

Cette ca1~se ~onct1onne1a pour les co~- l'âge de libération (1 5 ans), doivent passer 
munes ~e Bassi_ns et de Le Vaud. Ce ~ei a une seconde année en première classe 
le premier essai de ce genre dans la Smss~ i primaire. 
romande. La nouvelle institution fon~tionnerait à 

YvEnDo~. - M. Constant Tschanz, motl• • partir du ~6 avril 19_06. _Les enfants d?iv~nt 
té sur un char _en ~ompag~ie de_ deux ~Il- l être mscnts au secreta~iat de la comm1ss1on 
fants, traversait hier matm le Village d E- des écoles, Hôtel-de-Ville. 
pautheyres (commune de Corcelles ), loriJ- l Boulangerie lausannoise. - Les actionnai-
que l'un des deux chevaux s'emballa. ij, f res de la Grande Boulangerie et Meunerie 
Tschanz fut lancé contre un mur et relevé lausannoise, réunis mardi après midi au 
avec de graves blessures à la tète. L'un des café Ruchet en assemblée générale an-

Boune â La1111me du H avril. 
D-cl Oin 

s 1/! 0/0 va.udol8 1888 . . . . ll8 - 99 -
3 1/2 0/0 • l!ICM • • , , 
1 1/2 0/0 Cl'édlt roncier vaudol.8. 96 rio ~7 2à 
4 0/0 ,. • • 101 - 101 IIO 
s 1/2 0/0 Lausanne . . . . 117 - 98 -
4 0/0 • . . , , 102 - 102 50 
4 1/2 0/0 Montreux-Oberland. 105 50 106 -
, 1/4 Joux et Orbe . . . • • 101 ti0 102 50 
4 0/0 Tramways laueanno111 . . 100 - 101 50 
4 1/2 1mmob. eaux . . . • • 101 50 103 -
AcUons Banque cant. vaudoise. 804 - 805 ;_ 

,. • d'Escompte . . · û70 - - -
,. ,, de Montreux. . 725 ,.... 
,. crédit fond. vaud. anc. 672 50 675 i-
,. La suisse, c•• assurances 12110 - 1240 -

Viège-zermatt . . • • - - 81a .-
,. Glion-Naye . . . . • 1051 -
,. Tramways laus. prlv. . l ll5 -
,. Romande d'èlectr. prlv. 650 -
,. Usine èlect. des ClèeS . - -
• Navigation Léman, llb. 940 -
• Gr. Brasa; & Beauregard 500 -
,. Ouchy Beau-Rivage. . 590 -
,. soc. gtnèr. de chocol&t. 525 - !'.>30 -
• F.•L, Cailler. . • • . 4115 - 497 -
,. Station cllm. Leysin. . 4RO -
• Hôtel National et Cygne 625 - 635 -
» Immobilière eaux • . 675 - 685 -

BOURSE DE LA.US.ANNE. 11 avril; Prix faits. 

Bo-.ne ce Gc!nêwe (Service tèlèphon,) 
10 11 

Clot. Clôt. 
999 50 1000 -
104 25 10-! 50 

420 50 419 -
4.90 75 491 25 

8 1/1 0/0 C. li'. J.P. 1889-100!. -
à 0/0 Genevois avec lots • -
Il 0/0 1 talien . . . . • , • 
• 0/0 Serbe 1895 . • . . , 
S 1/2 0/0 Jura-Simplon 1894 • 
s 112 0/0 Nord-Est suisse 1896. 
8 0/0 LOmbardes anciennes • 334 50 335 -
a 010 Mèridionaux d'Italie. . . 505 50 359 50 
4 0/0 Financière Franco-Suisse . 
A J/0 Banque Cheru. orientaux . 
S 0/D Crèd. !one. ègypt. lots anc. 
a o o ,. ,. ,. • nouv. 
4 0/0 Franco-Suisse Ind. èlectrlq. 
Actions Montr.-oberl. bern . prlor. 

332 - 331 50 
276 50 276 50 
507 -
525 -

• Compt. Escompte Genève 
,. Union financ. cte Genève 760 - 763 -
• Banque Comm. italienne 938 -
,. Gaz de Marseille . . . 
• Industrie genev. du gaz. 
• Accumulat" d'oerlikon . 
• ,. et traction . 
• Franco-Suisse Ind. èlectr ooo - 60Z -
• Chartered (British s. Afr.) - - - -
• Gafsa • - • • • • • 2340 - 23l5 -

• parts . . . . • 1840 - 1825 -
. • Lac Léman Navigation • - - - -

• Conserves al. Sa.xon (pr.) 
,, soc. gènér. de chocola.ta. 
• Automob. Richard. . . 359 50 :-158 50 

• • parts. lo5 - 165 -Obllgatloos. - 3 1/2 crédit ronc. vaudois 
96.50, 4 o O 101.20. - 4 0/0 Lausanne 102.35 . .-
4 l/2 Sept communes Vevey-.,ontreux 100,50,- BoD.l'lle de Parla du iO nvril. 
4 o,o F. ·L Cailler nouv. 100.25. - 3 1/2 Jura: Cour, d8 clMurs (Terme), 
i:slmplon 491. - Dèlèg. 4 1/2 Montreu x Patacç 1 
101.~o. - Actlon11. - crédit fonc. vaud. 674.- · 8 ~o Français . 90 07 Banq. de Paris. 1579 -
Cie de Navig 950, droits 8.50. - Soc gèn. de 21 •J.cons.angl. 91 50 Créd1t foncier. 7IG - · 
cl10e. 530. - F.-L. Cailler 4"5. - Hôtels Na.tlonal 4 /0 Russe 1889. 81 - Crédit lyonnais. 1171 -
et cyizne 632 50. - Lavey-tes-Bains 237.50 1%> 0/0 Italien . . 105 10 Gaz pa1·isien . 3:1:1 -
CllOC. Tolller 130, On Cl. - LotM. - D'Egypte' 4 0/0 Autrlch. or !l8 :,0 suez . . . .. 4.J2j -
332. - Communes l'rlllourgeolse 51.75. 4 0/0 Etat serbe. 83 so Lombards . . 

Çhan1e ■or la llnlaae du 10 avril. 
DEMANDE OFJIR~\ ' 

Berlin • • 81.25 - .- ~ 
Paris. • • • • • • 99.21/32 99.23/32 
Vien-ne • • • 95 .4t 1,2 95 _;::,5 
A.msterda.m • • • • 48 .20 -.-
1tal111. llll ~3 

4 0/0 Extèr. Esp. 94 22 Autrichiens. . 73~ -
Il o/o Portugais . 70 60 
~ 1/2 0/0 Briêsll . 95 !JO Obl tgatio,u 
4 0/0 Turc unlflé 93 2z 30/0Ch.autrJch. 43150 
ll•/.Suiss. dit.1903 98 4:; 3 0/0 Ch. f. por t. 889 -
Priorite ottom . . 501.50 3 0/0 N.-Esp. l s. 373-
Tlolllèt, d'li:gypte 107 so s 0/0 Saragosse 406 50 
BHI) <1t vranct. 4050 - • •/,saton .-CoDI. !145 -

Par suite de nouvelles installatiori.s, l'éta- sont interdits. 
blissement est maintenant doté· des der-
niers perfectionnements. Le chiffre des 
ventes a très sensiblement augmenté pen
dant le dernier exercice. 

La série sortante des membres du conseil 
d'administration a été réélue en la personne 
de MM. Girardet-~ey, banquier, et Moreil
lon, gérant. 

M. Rey, préposé, et M. le colonel Jules 
Dumur ont été désignés comme vérifica
teurs des comptes pom· 1906, avec M. Ra
muz-Dave] comme suppléant. 

Banquet du 14 avril. - La féte du 14 avril 
tombe, cette année, le jour du Samedi
Saint. 

Cette coïncidence a engagé le comité li
béral de Lausanne à ajourner le banquet 
annuel, !lui aura lien le sam·edi suivant, 21 
avril, à l hôtel de F rance. 

Comme les années précédentes, les orga
nisateurs espèrent une participation nom
breuse. Ils convoqueront tous les députés 
libéraux au Grand Conseil et inviteront les 
représentants des partis libéraux de Ge-

8PECTACLEs-CoNCERTs-Soc1ÉTÉS 

PouR CouaRIÈRE!!. - Le concert orgnnisé par les 
sociétés italiennes locales en favear des familles 
éprouvées par le désastre de . Coqrrières, annoncé 
poar le ili courant, aura lieu ven4redi iS, à 8 i /! 
heures du soir, dans la gran'de &RIie de Tivoli. 

La liste de aoaacription qêposée par la Société 
italienne de secours mutuels· dans les bureaux de 
la Feuille d'avis, place de la Palud, y restera 
jusqu'à lundi soir i6 couraqt . 

CARNET DU .JOUR 

Boole de Commercé. - a 11. Clôture des 
cours. 

Kalaon da peuple.-8 i/'ti h. Çoncert classique. 
B..unaal. - 8 1/2 b. Spqo~cle, 

nève, I<'ribourg, Neuchàtel et La Chaux-de• 
Fonds. Tout promet une soirée intéres- Dernières Dé_pêches 
sante. Un second acte attrayant se pré· 
pare. 

Accident mortel. - Hier mardi après-midi, 
à Belmont sur Lausanne, un petit garçon 
de cinq ans, qui venait de quitter sa ma• 
man, ·a été retrouvé quelques minutes après 
noyé dans une fosse à purin. 

.....;.,._ 

Lauaanne à Milan. 

La .Municipalité de Lausanne a rcr u 
la gracieuse invitation suivante : 

Milan, 8 avril. 
Au chef de la Municipalité de Lausanne. 
S. M. Je roi Victor Emmanuel III et S. M. 

la reine, ayant gracieusement accepté l'in
vitation de la Municipalité de Milan, vien
dront en cette ville le 20 avril pour hono
rer de leur auguste présence l'inauguration 
de !'Exposition internationale fixée au 21, 
à 9 h. 30. . 

Les citoyens de Milan · sont profondé
ment convaincus que si l'élan et le travail 
des Italiens ont contribué à la réussite de 
notre manifestation, une grande partie du 
succès attendu sera certainement dù au 
concours si large et si spontané des nations 
qui y prendront part. 

Interprète de la ville entière, je me per
mets de vous inviter à bien vouloir assis• 
ter à la cérémonie inaugurale solennelle 
présidée par Leurs Majestés. 

L'administration municipale vous offrira 
l'hospitalité gratuitement pendant votre sé
jour parmi nous. 

Je vous prie de me donner une réponse 
que j'espère affirmative, et saisis l'occasion 
pour vous présenter l'expression de ma 
haute estime. 

Le syndic : 
Signé Hector PONTI, 

sénateur du royaume. 
La Municipalité a répondu combien 

elle était sensible à cette aimable invita
tion et qu'elle se faisait un très grand 
honneur et un très grand plaisir de l'ac
cepter. 

• 
Plus values et plan d'éxtension. 

La municipalité nous communique cc 
qui suit : · 

Quelques pl'opriétaires intéressés à la 
construction du pont Chauderon-Montbenon 
et appelés à contribuer aux frais de cette 
construction, ont cru devoh- développer 
dans les journaux et même dans une bro
chUl'e distribuée en ville les vues qu'ils 
chercheront à faire prévaloir devant les 
experts chargés de déterminer les plus-va
lues. 

La municipalité de Lausanne ne les sui
vra pas sur ce terrain; elle entend se bor
ner à soutenir la cause de la commune 
.devant les organes ofliciels qui vont être 
appelés à prononcer conformément à la loi. 
Elle se borne pour l'instant à rappeler les 
art. 19, 21, 22 et 24 du règlement concer
nant le plan d'extension de la ville de Lau
sanne. 

CHROHIQ'O'E J'O'DICIAIRE 

'l'H.IRU:-fAL DE L.lUSANNE 

Dans son audience d'hier, le tribunal de 
p.olice de Lausanne a prononcé les peines 
suivantes contre quatre ouvriers grévistes, 
arrêtés lors dé l'affaire de la Grotte : 

1. Agostoni, pour voies de fait sur les 
agents, et t!'ouble à la paix publique (il a 
frappé un agent par derrière avec une bou
teille), 90 jours d'emprisonnement. 

2. Zanini, pour menaces, trouble à la paix 
publique, résistance aux agents (insfiga
teur de la bagarre), 80 jours sous déduc
tion de 25 jours de préventive. 

3. Airoldi, pour trouble à la paix publi
que, résistance aux agents, voies de fait 
sur ceux-ci, 60 jours sous déduction ·de 
25 jours de ;préventive. 

'1. Fantom, à 3 jours d'emprisonnement 
pour résistance. . 

Zanini est, en outre, condamné ù 1 fr. de 
dommages-intérêts envers MM. Clavel et 
Perroud, ouvriers · qui . travaillent, plai
inants. 

• 
SPC>R.TS 

Football. - A l'occasion des fêtes de Pâ
ques, Montriond-Sport organise deux grands 
matchs internationaux. 

Le Racing-Club de France, qui jouera 
vendredi prochain, n'a remporté que des 
victoires cette saison. II a battu le Club 
athlétique de Paris, champion de Paris, par 
2 buts à 0, et a triomphé du F .-C. Gallia, 
champion de France, par 7 buts à O. L'é
quipe du Racing-Club qui jouera contre 
Montriond sera de toute force, d'autant plus 
qu'elle doit rencontrer dimanche prochain, 
à Zurich, une équipe formée des meilleurs 
joueurs de cette ville. 

Dimanche, le F.-C. F ribourg en Brisgau 
jouera en Malley. L'excellent club alle
mand est avantageusement connu en Suisse, 
où il est toujours sorti vainqueur. Diman
che dernier, une fois encore, il triomphait 
du F.-C. Chaux-de-Fonds par 3 buts à 1. 

Cyclisme. - Le concours vélocipédique 
cantonal bernois aura lieu à St-Imier le 10 

. juin prochain. 

Ei~ RUSSIE 
lit•Pétenbourg, 1.:l avril. -D'ac

tives mesures sont prises ppur empêcher 
le renouvellement de la grève des che
mins de fer. Les unions, associations et. 
congrès d'ouvriers cl d'employés des 
chemins de fer sont inte1·~its. Les em
ployés du chemin de fe1· Nicolas ont dù 
contresigner l'ordre leur interdisant 
d' entrer dans aucune organisation , union 
ou association. 

Pour remplacer les ouvriers cong-édiés 
à la suite de la grève des chcmms de 
fer du Caucase, 520 soldats ont été en
voyés dans cette rés-lon1Jour y renfor
cer le bataillon des C~ fllÏ-ll$ de fer. 

LES ANARCHISTES 
Waahtngton, H avril. - Les di

plomates italiens à vVashinp"ton ont été 
mformés que des anarclusles italiens 
arr ive.nt en grand nombrp en Amérique. 
Baltimore est leur centre. 

L' ERUPTION DU V~~SUVE 
Toulon, H avril. . - I..a 2'- division 

de l'escadre commandée par le contre
amiral Manceron, et composéc du Iéna, 
du Gaulois et du Bom,et, a appareillé 
cette nuit pour Nnple!,, afin d'aller par
ticiper aux secours. , . . 

Naplea, i i avril. - J.,a pluie de sa
ble rouge qui tombait depuis Je 1 a di
minué en quantité. 

On a rellré -105 cadf\vres de l'église de 
San Giuseppe. A Ottaj1mo, on a relevé 
jusq,u'à présent üO mor ls. 

L obscurité a duré trent e heures à 
Torre del Greco. 

Le torrent de lave qui se portait sur 
Torre Annunziata a recommencé de cou
ler, mais près du cim~tière il a tourné 
à gauche se dirigeant vers Pompcï. 

On a envoyé à Ottajano des soldats 
avec des vivres, du matériel de la Croix
Roug·e et du bois pour · élcfor des barn
qucments. 

Une pluie cle soufre est tombée sur 
San Giusepl,)e, Somm& vcsuviana, Otta
jano et Sav1ano di Nola. L'activi té vol
canique est en r ccrudcscrnce 1t Circola. 

Le chiffre des vietiJlleS ~lans l'écrou
lement du marché • de :}101jlc Oliveto est 
de '12 morts , 26 grièvemçnt blessés cl 
une centaine de hless~s légh crnent. 

LE PRINCE D'EULtNBOUHG 
Zurich, 11 avril. ~ On Lélég-raphie 

de Berlin à la Neue ~u.rcl1a ZP-itung : 
« Les décorations d'usag·c onL .été ré

pandues après la conM1·cnce rl' Algésiras 
sur les diplomates f!ui .Y ont parti cipé. 
L 'empereur a eu à cetl~ oc,casion lu main 
très large, ce qui doqqe ii c roi re c1u' il 
est personnellement s,ali sl'ail. des résul
tats obtenus. 

» On s'explique sans ·pµinc qu 'il ait 
pensé aux diplomates allo111unds en ser
vice actif, comme Ml\I . d~ Hatlowilz, ile 
Tattenbach, tle Mühlberg·, de Hols tc i11 , 
Je Dr HamQ1ann (l), etc. 

» Par contre, Je public. sera très sur
pris que l'ordre de l'Aig-Ic noire a il été 
octroyé au prince Phili P,pc, d'Eulenbourg, 
ancien ambassadeur, de~uis Jons-temps 
à la retraite. Jusqu' ici .~n :11c savai t rien 
des services rendus par hH' pour régler 
la question du Maroc. ,J ls se sont pro
duits sans doute dans' up arri ère-plan 
mystérieux. ~: · ,. 

» Le prince Ph . d.1~µ fpnbourg jouit 
encore de la pleine favpur impériale, 
pour lui immuable . On sait égàlemenl 
qu'une vieille et profonde hostilité rèigne 
entre lui et le baron q~·Jiqlstein , si sou
vent nommé au r.our~· · :dp la derniè re 
crise internationale, si· hi.en <1u'une dis
gràce de ce diplomate pourrait ôlre at
tribuée à l' influence du prince d'Eulen
bourg. Tandis que ce dernier reçoit I' Ai
gle noire, le baron de }{olstein doit se 
contenter des brillants de I' Aigle rouge 
cle. p~emière classe ; il a envoyé sa dé
m1ss10n. 

» Ces faits frappent d'~ulant plus il 
l'heure où 1~ chancelier do Dülow est 
couché, incapable de travail , dans sa 
chambre de malade. · · 

» Si l'on se rappelle quelle fut la pa rt 
prise par le prince Ph. d' Eµlcnbourg (2) 
ûans la disgràce du cj1a,1t~clier de Ca
pri,·i, on se demande · iny9l_ontairement 
si, à l'heure critique ~{uc' trrlYcrsc la di
plomatie allemande, lo ·:p.rincc tl 'Eulen
bourg va ê tre appelé -cl~ ,.1i9'uveau au rôle 
de faiseur de chancelier secret. 11 

l, 1 . 3 },\:~ , 

. (t ) Çhef de servlc~ de lq m•e, o li la rhnncelle
r1e qm fut chlll'ltè;d une • mreslm1 secrète à Paris, 
à J1hsure où il s'agissait de re1~·er5er M. Dekassè. 

(2) C'est à la suite d'une' ê~r i.e de chasse aYec le 
prince Ph. d'Eulenbourg, à ~l · ! nberg. cln 2~ an 
!!ü octobre i 894-, que le ~6 ortobre de la môme 
année le chancelier de Caprivi ,m;ut rnn congé, à 
la stupéf11cLion générale, alprs •tue peu 111p11ravant 
l'empereur lui· avait donné enrpi:e dos lé111oi:,?n■~es 
de an fnveur. ;·, 

• 

Pr6di11ti1nt du Vendredi 13 Avril 1906. 
VEN DREDI•a.HNT 

CITÉ: 9 1/2 h. M. Genton, cène. 
SAINT-LAURENT: 91/2 h . M. Chamor•el, cène. 
SA INT·FRA.NÇOIS : 9 1/2 h. M. Secretan, cène. 

- 8 Il. s., M. Tnèlin, cène. 
OUCHY : 9 1/2 h. M. Thilo, cène. 
SALLE CENTRALE : Pas de service. 
ASILE DES AVEUGLES: Jeodi-S&in t 12 avril 

7 1/2 n. soir, Culte liturgique . 
CHAILLY: 9 1/2 h. M. MLylan, cène. 
DEUTSCHE EVANGELTSCH-REFOJUDRTE NA

TIONALKIRCHE. MeN'er1e. 9 1,2 Uhr: Predlgt 
und hl. Ahendmahl. Pfal'rer Gempeler. -
2 Uhr : Predigt. rrarrer 1 inder. 

DEUTSCHE EVANOELISCHE KIRCBE. V, J
lamontklrche. 9 1/2 Uhr: Carfrettagspre Hgt. 
Pfarrer .Mojon. - 3 Uhr: zwei1e Festpredlg t. 
Pfarrer Mojon. Carfreitagskommunion. 

CHAPELLE DU VALENTIN : 10 3/4 h. Ecole du 
dimanche. - Mardi, 8 h. s. Rêunion de tempè
rance. 

CHRIST CHURCH (route d'Ouchy) : Holy com
munion 8 a. m. ; also on 1st and 3rd i:,undaya 
after mornlng service; services 10 l/2 a. m. 
and5 p. m. 

TRINITY PRESBYTERIAN CHURCH (A venue 
de Rumine). services : I0.30 a. m. & 5 p . m. -
Prayer Meetin12, Tuesda.y Il a. m .. Bible Class, 
Wednesday 4.15 p m. 

Culto ~vangelico italiano: 11 J/2 ore ser
mone - 11 ore scuola per bambin!. - 8 ore 
(sera) Confêrenza. - Mercolecti 8 ore (sera) 
Conferenza. · 

EGLISE CATHOLJQUE : 10 h. urmce. Sermon . 
Vènêratlon de la croix . - 3 h. s., Chemin de 
la croix. sermon en allemand. - 7 l 2 h. s., 
chant des Lamentations. - s Il. s., sermon sur 
la Passion de Jèsu~-Christ. 

CHAPELLE DE LA CROIX D'OUCHY : 8 h. mes
se. - 9 1, 2 h . messe, allocution. 

Fête des Vignerons. 
Album Bieler. 

Eo Tente à l'admlnl■&ratlon de la 
G.t.ZETTE au prb: d'an t\oane. 

L'album ■era enwo7é fioanco à ton& 
aboaaé on lee&eur h.abltau& la Salue 
qal no1111 enwerra par manda&•po■t111, 
ou par Umbrea poste, la ■omme de 
1 f'.rane IS -ntbnea. 

Pour l'étranger I n-. 21i, par manda& 
pOtltal. 

Il ne ■era pa• enwoyé d'album à 

1•étranger, walear en remboanemen&. 

LVCJl!N VINCKNr, éditeur 

Au numéro de ce jour est joint nn proEpeclus 
de Société G6néra le Sui.Ese de chocolau·, P, Ler et · 
Kohler réunis, il Vevey, sur lequel nous at1iro11e 
l'attention de nos lecteurs. 

L'EMPLATRE ROOCO 
remède le souverain contre le Rlu1ma&f■•e. 

Fr. i.21:1 dnns !Ill! pharmacies. 

Le .} 

meilleur . 
dentifrice 

du 1 

monde , 

~ GENÈVE 1 
HOTEL NATIONAL -

OUVERT toute l'année. 
Chauftilge hygiénique. 

Gra11à luze et conf ort . 

LOCAUX SPA.CIEUX 

Reconnu ultra-agréable pour djours. 
S'adresser il la DIRECTION 

Des enfants délicats, . 
6prouvês par l'étude ou entravêa dans leur déve
loppement, comnie aUSBi dlll! adnltea de lout Age, 
anémique■, surmenêa, 6nerY61, se aenllnl 
fliblos, facilement exités, 6puisês avanL l'ûge, font. 
usage nec grand succès du CariUl.ant l'Béma• 
toirêne da Dr BO.IIIDIEL. 

L'apptU& ■e rêTeille, le• fbrc,ea ln• 
&ellec1&uelle11 e& physique■ revienne•• 
promptement, toat le ■ptème Dfll'Tèù 
ae ter&tile. 

Il importe d'exiger expressément Je •6rJ&11a.1e 
hê•ato1êae da c Dr Rommel • et de ne 
pas se laiBSer imposer !'one des nombreuses imita
tions. ----------------séjo:u.ra él.'é'té 

Messieurs les HO&ellen, RMllla• 
ra&HIH ou PartlealleH ,tllsirsnt 
faire qaelque r6clame d&Ls journaox 

bien quallftês pour offrir ••Jour airl'éaMe, 
c,h.ambt'û et pea■lon, à personnes vou
lant passer leurs vacances ou cbnn,er d'air, 
sont priés de s'adresser à l' Agenoe dl! Publi- · 
cité HA.A8ENSTEUI •ET VOGLER, 
qui lient à leur disposition devis et tous 
rcnseigoemenls dé,,irabll's . . • 

gcb
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Appareils de graiss_age en tout genre 
pour huile et graisse. 

Graisseur pour •automobiles 8raisseur pour automobiles 

" 
·" · · ~Spécialité : . 

Antipo~ssièïe 
le seul pratique et le 

meilleur 
pour 

A.utomobllu 
et 

organes en mouvement. 

-~· 

' 

" 
" 

W·A-NNER & 

Pharmacie FEYLER 
· •P-lace!l!it-J;anrent 3 -.. 

M. MULlER, suce. Lausanne 
*rcbandlseM 

de première qualllé. 
Exécution soignée de toutes 

ordonnane~s medicales. 
Produits vétérinaires; spé

cialitéi. suisses. et étrangères. 
Eaux rriinéralos: 2775 

' Prlx,modérés. 
on envoie à domicile. 

Téléphone 635. 
Expéditions par poste par 

re.JOur du courrier. 

~NALYSES DU SANG 
,Labor. d'analyses médicales 

18, Awenm, du !Hall 
. GE:,iÈVE 128 

D' K. OBIER 
Examens chimiques 

et microscopiques 
Anémies. Maladies du 

sang, Malaàies chro
niques, etc. Pâques 

TAVEL s/Clarens-Montronx -------Cadeaux ·pour caVrl111mè111•s, M n N · A·B RI Prlt'.lre!I et leetnres bibllqnc .... l'UWllll'"' de .. familles. Y · · Recueil publié sous les auspices clu Colloque de~ pMteurs Pension de Famille nationaux de la Snisrn romande. ln 1! •ICl l!lô page~. Reltu-
res diverses de 2 fr. à 8 fr. Cha.mbrf!s confortables. · 

Ciïlâihë~so!gnée. ' Psautier à l'oH&!l~ de l'Ellll•P; ni; t l,,oalc d~ canton c?e 
conversatlonfrançaise Vaud. Reltures diverses, depuis 1 Ir. 20 à 13 le. 
Prix modéré. 2486 

Bains de mer 
et oures d'air 

Séjour dé4 sema!oes depuis 
1~ fr~ voy'aga compris. Pros
pectûA P.L renseiimements, · 
coez lit Arma.nd Weuv'\!, La 
Chaux-de-Fonds. 2883 

• Ed'. TA\TAN 
JtENRY SPIESS 

Ure-la. biographie de CPS 
poètes da.os le dernier 
ouvrage du prof. 

EJatleJIJl'L'LA..BD 
Un sextuor de poètes gemoi~ 

6 portrait~, 5.-
LA TRAVIATA · , 

roman par la. Baronne de 
Suttner, traduit par H. 
d'Apples, 3.i:>U 

Paul Robert 
rep1•oductions photog. s i- · 

guées par l'auteur, des 
merveilleuses toile., et 
panneaux t;lu Pala is 
fU,éraZ. La série, 2 toi
les, 7 panneaux, 11\0.
Dans toutes les librairies 

et chez les éditeurs ·~o 10 
A..TA.B S. A.. 

Cot'fÀterie, 12, Genève. 

ROS~ERS 
... Offre spiclalc eiceptionnellc .... C 

Franco de f.'.ort d t mballaf:", nr cn/is pos~c:u.r à notrt ~hoi.ri 
fJarlitis d'i/1/r, coultur .... rat·is. as:;orl ., r:c..• ttcsappcintant 1ama,s ! 
20 jol!s rez de terre • .• fr, 8 .50 115 9rimp.inbornement t• fr. 9.50 
20 .splendides 11 • • ., 10 . ..:... 8 dcmt.Ugc:s, ~eled , • » 8,25 
20 nou'/eaulés 11 • • • 13.50 10 hau~c, tiges • • • » 18,-

Traiti de cu/tur~ sur ,lem amie, ~ratis a:,:u l'envoi. 

SOUVEKT &- NOTTl'NQ 
LUXEMBOURG (Gd-Duché) 

Maison fondée en 1855, plu~ anc: ienncs cultur es Cu p.1ys du plus renom-
m~es du monde, fournisseurs de 6 cowrs, clé<:or!s de h;iwls ordres, • 
Parla 1900, mombro clu Jury aupérle11r, 
· Calalog.ill. 2500 variétés franm. demando 

Grand rlwi.r. d'articl1•s 

pour Cadeaux de 
Voir l'étalage. 

Spéciali(é: 

Automate 
- .: " 

pression ù ressort : 
et it vis ce1jtrale 

pour 3174 

1'1&cbinH 
et 

transmissions. 

·+· 

(BOCOLATS SUISSES 

· IBE'T' 
LAUSANN~ 

GR.AND ASSORTIMEl!ilT 
d'arüele• ponr PA.(tUE8 

A lJ ltlAGA.SDI, 5, rue de BOURG. 

Comparez la. marque 

SA:X.C>N9 
:i.vec n'importe quelle a.u!re, voilà, n'est il 
pas vrai, le meilleur moyen de ~e renrtre 
com pte par soi-même de la supériorité des 

CONFITURES . DE SAXON 
comme d'ailleurs de tous les produits rie 
cane faùrique. - En vènte chez: 2723 

WINANDY .f, cr·e ua dol R;,11r~. 31. 
u; et succurt1ale" 

AVIS DE VENTE 
d'immeubles 

charmante DronriBté 
corn prenant deux villas, dé
pendance~. terrasses et jar
Llin. le tout d'u'ne superficie 
de 3.400 mètres carré~. Eaux. 
~az, électricité. Terrain Jiùre 
ae servitudes dans une helle 
situation. 

S'aclres~er étude Chatr lan 
et Gotay, notaires, Lausann~, 
Lotrre 5. 2981 

A VENDRE 
!!"" __________ ..,,Il de favorables conrli1ions 

PAVOT & Cie, EDITEURS pour cause de santé et cir 
constances de famille un bon 

DE PLACES 

ram,,1a:,11 
DE PLACES 
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